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P E R S O N N A G E S., 

Messieurs., 

LE CURÉ du village.. Yalliere. 

THO.:\L-lS , riéhe Meûnier du villagé: Juliet. 

Dame BLAISE, riche Fermière. Mme, FerteuiZ: 

ALAIT , .fils de Dame BLAISE. Gaveaux: 

• ÉLISE , Aml;!nte d'ALAIN et fille de 
THOMAS. 

NIGAUD! ET, Jardinier du Curé. 

NANNETTE, Gouvernante du Curé 
et amante de Nigaudinet. 

«Le premier PAYSAN du Club du Curé. 

~e second PAYSAN du Club àu Cuté. 

Les quatre autres PAYSANS du Club 
du Curé, 

.Mme, L e Sage: 

Le Sag-e.· 

Mlle, Dumont: 

Prévost. 

Lécuyer,: 

i 
Marcel, 

Le Breton, 

Le Jeune. 

Le Met. 
Le premier PAYSAN fÎu Club de Tl10'mas. Garnier. 

Une "\sieille grancl'mère d ti Club de 
Thomas. - :-: Mlle, Tluloàure,: 

Une petite .fille du Club de Tho'mas. Mlle.Lizarde. 

Hommes , femmes et enfans du Club de Thomas' 
111e.ssiezll's et Mesdames clzantans dans les Clzœurs. 

La Scène -se passe dans un fort Pillage de Picardie. 

Nota. L'ouvertllre, l'accompag,~ement et plusieurs airs, sont <le 
M •• Gar,eaux, Premier Amoureux du Tlzéâtrc de Jllonsjf!ur. Le~ sciz11 
autres airs nouveau]; sont '1e l'Autaui- de la Piilice. -
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LE 

CLUB DES BONNES-GENS1 
ou 

LE CURÉ FRANCAIS. 
" 

ACTE PRE MI ER. 
Le t!tr...-!,itre représente deux jardins cO,?li{!;us , sPparés par un 

mur mito_yen. Dans le jardin a ga,,cl:c, cdfé de la Reine , 
est un berccan de feuillage adr,ssé à la colllissé, sous 
./.equel berceau est assis le C uré, d'lln air dveur, Len .nl des 
joitrncallX; dans le même jardin, contre le mur mitoyen, vü-à­
,,isle berceau, est une double ,Jcf,elle de Jardinier, sur laqw:lle 
est monté I{igaudioet, taillant des arbres; an fond, a la 
porte de la maison du Cure, est Nannelle, assise Sllr 11./l banc, 
filant an rouet. Dnns l'autre jardin, est un berccan de fleurs, 
sous le111el est assise Elise, broda11t un gille!. An fond de 
ce jnrdin, est un n1oulin à ean, dont on voit la roue baignée 
daus un étang; à la fenrtre dn moul n, qrii est trcs-élePée, 
on 'VOit le Me1h1ier 'l'lrum,1~ , ai·cv Ull gillet Mane, un bonncc 
bl:mc, et une jigllrC bo,ageonuée, virler seul ,me bouteille de 
'ilJin , et rt'garder sa fille de tc112ps en temps. 

SCÈNE p ·n E MI ÈRE. 

LE CURÉ, NIGAUDIN~T, NANNETTE , 
THOMAS , ELISE. 

N I G A U D I N E'T Sllr l'éclzelle. 

Il imite la son des clor1,es. Dio , don ; dia , don, da ri clQ 

lion; clin, don da ri do do □ . .. ... . Bim, born; bim, bom .... ,. ~ 
Il s'arrête tout court. 

No. i. Ajr: ( Duo du Cousin-Jacques.) 

V•L A pourtant comme on carillonnera 
QuRnd j'epous'rai niam'sel l\annette; 

:V'là pourtant comme 011 carillo,rnera, 
Quand j'epous'rai Kaon~/t-e que v'là. 

u. 



É L I S E , tristemelLI. 

Qu' ils sont heureux dans cette maison-là! 
Toujours chantant la chansonnette! 

Moi, je sens bien que ma gaîté s'en va; 
Depuis r1u'amour a pénétré-là , 

{ Elle montre son cœut. ) 
L.' a. 

N I G A U p I N E T , dans l'autre jardin. 

C'est aussi comme on carillonnera, 
Quand all' s'ra mer', 1Vlam'1.ell' Nannette; 

C'est aussi comme on caril lonnera , 
Quand ail' s'ra mer', Nannette que v'là. 

Là. 

E L I S E , tristemeüe. 

Il est bien sûr qu'on la lui donnera 
Sa chère amante, sa Nanuette \ 

Et moi , je sais qu'on me refusera 
Ce cher Alain , toujours gravé-là, 

Là! 

N I G A U D I N !'. T. 

:Monsieu' l'Curè que voilà. 
Su' c'banc là , 
Confirm'ra 
C'te union-là, 
Baptis'ra 

Il danse sur 
.son échelle, 

C't enfant-là. 
Qui naîtra 
De c'nœud -là; 
Qui pouss'ra , 
Qui viendra , 
Grandira , 
Qui jouera, 
Qui rira, 
Qui chant'ra, 
Qui dans'ra , 
Qui saut 'ra, 
Qui m 'aim'ra, 
Il-l'embrass·ra, 
rvl'caie s'ra; 
Qui m'aid'ra, 
Travaill'ra, 



( )-· 
l\{'soulag'ra , 
lYI'consol'ra ... . . . 

Ah! J Je r'sens déjà B;s. 
C'bouheur - là. 

ll fait silence un instant. ( sans ~hanter. J 
• De s'figurer c'carillo,;i-là, 
Ça fait plaisir à l'oreill' d'un papa. 

( Il recomme!lce. ) 
Bim, bom ... . . . 

En Duo. 

Il reprend l'air. 1 ÉLISE , dans l'autre jardin . 
.V'là pourtant comme on , etc. , Qu'ils;sont heureux dans cette 1 

ete. , ... . 

I G A U D I N E T , riant bttement. 

t, C'e·st après la moisso11 qu'all' deviendra ma femme, 
C'te Nannet1e q'jaimons . ... . , là ..... . du fin fond d'mon ame ... , . ., 
Jl là regarde. 
A.lie est- là qui n'dit rien; mais qui n'en pens' pas moins ...... 

N A N N E T T E , filant tonjonrs. 

J'avons, ma foi, ben d'autres soins, 
Que c'ti'là d'songer au mariage; 

Oh! dans c'te paroiss' ci gnid trop de r'muménage ; 
Ces gens qui s'clisputont, qui fesont deux partis, 
A Monsieu' not Cure donnont dlà tablature i 
Les valets partageont !'tourment que l' maÎL' endure 

Quand les valets sont des amis ! 

L E C U R É , distrait par lenr CO!lPersatio'll~ 

De ces deux braves gens l'amitié me console , 
Du chagrin qua me font les autres villageois; 
Du ton du jour, au moins, l'attrait faux et frivole 
De la nature en eux n'étouffe poiut la voix; 

Et La bien faisance est l'école 
(Jù mon cœur leur apprend à connaître leurs droits . 

Ê LISE. 

Alain m' était promis; et l'aniu de sa mère , 
Garantissait pour nous un heureux a\'euir ! 

Dans ce jardin , ceut fois, mon père 
A vu nos jeux. avec. plaisir! ..... . 



V 

( 4 ) 
LE CU R È. 

Cet Alain , cette Elise, élevé par moi-même, 
Dont je formJ.i l'esp rit avec uu soin extrême , 
Devai ent <laus peu s'wür par les uœuds ,le l'himen; 
D es se tirne11s <l 1vers, partagea.nt leurs familles, 
One rompu HOS proj,ns rlu soir au lendemain! 

N l G A U D I N E T. 

C' est singulier q'l'.imour des garçons pour les filles , 
Soit obli!:iê d'souffrir des affaires cl'l'état ! 
Du d 'puis q'nos paysans, rlans l'bieau inil ie u d'la me, 

Politiquont z à perte d'vue, 
Gnia pus d 'bonhe ur ici; c'es-t tou jours c1ueuq' débat;• 

C'est <l'l'arnicroche, cl'l.i brouill'rie; 
M oi , j'craios qu'au per mier jour ça 1/fasse d 'la tuerie, 
Ça n's 'rait pas régala ut, <là ... . 

NAN NETTE. 

Tu n'vois pas nigaud , 
Q'c'est parc'qn'on dit com'ça qu'i' Jaut 

Q'les villageo,s soyont des gens instmits , capab'es.; 

Ça? 

N I G A U D I N E T. 

Ça l's emp~ch' ti' d'èt' raisonnab'es ,. 

NAN NETTE. 

Dam' , vois tu? c'est parc' qu'on dit com' ça 
Qu'il est temps q'tout chacun s'êcla,ire ... . 

N I G A U D I N E '.Ï'. 

Eh ben, moi, je n'dis pas l'contrair~; 
J'd1s s.cul'ment q'rant d'lurnière q'ça , 
Ça m'ébleü1 t, et <ia m'dunu' la bad_uë , 

Tant c1u'a fo1·ce d 'y voir, j'c,aiguous d'pcrdre la vae... 

NAN NETTE. 

Tu veux fa" rc l'gog'nard; d'mancle à IIIonsieu' l 'Cmé; 
l' t' d ira s'1' n' f.iut pas cj'tuut !'monel' suit éclaire .. -

L E C U R t , s~rta,;t du br.rccall. 

Ê<;;\airè; oui ... m ai s non pas êgarti-. 

/ 
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- La vertu seule est la lumière 
Q;,i s'accorde avec ]a raison; 
Qu'importe que l'esprit s'èclaire, 
Si le cœur est sensible et bon ? 
C'est l'éclat <le la bienfaisance 
Qui doit rouiours f.apper nos yeux; 
Le plus aveugle de la France 
Est clairvoyant , s'il est heureux ! 

Second couplet. 

Il n'.est aucun pays du monde 
Où l'esprit fasse le bonheur. 
On brille daus la nuit profonde, 
Si l'on garde la paix du cœur. 
Dieg, plaçaut l'homme sur la terre , 
Lui donnant un cœur vertueux, 
Ne lui dit pas : « je vous éclaire; 
Mais il lui dit : soyez heureux! " Bis. 

11 rentre sous la berceau et lit. 

È L I S E , à part. 

Ce pasteur fut pour nous un père sage et tendre ; 
'.fou jours par ses conseils il ramène au devoir ; 
Si mon pè1 e aujourd'hui me défend de le voir ·, 
Du moins j'ai quelquefois le bonheur de l'entendre. 

T H O M: A S , appellant de sa feném:. 

Èlise; allons, viens ça; t'es toujours dans c'jardin 
A pleur' nicher comme eun' lVIagd'leine • 

. l'our un amant d'pardu, voir'ment, c' n'est pas la peine 
D' s'enfoncer corn' ça dans l'chagMn . 
Si je n'veux pas q't'épouse Alain, 
Eh ben? queu' mal? guia ti' pas dans !'village 

Pus d'un g:u-çon r'tapé , ben aimable , ben sage , 
D 'ceux- là q~i sont du bois dont on fait les marrs ? 

E L I S E , à part. 

Le beau soulagement pour un cœur bien éprjs ! 

Allons , 

Chacun 

THO :MA S. 

viens ça ; j'te dis ; .. j'veux q'tu prenn' l'habitude 
l.J'trinquer d'temps en temps avec moi ••• 
son goftt; j' n'aim' pas 1'à boire en solitude~ .. 



( G ) 
N ANNETT ~ 

1 
~ ben ; v'la cl 'joli' I'çons ; et ça fait, par ma fo i~ 

Un bieau pass'temps pour eun' j'eun' fille 
Que d'vider la pinte en famille ! ... 

N I G A U D I N E T. 

l' n' song' qu'a hoir' , c"Monsieu' Thomas ; 
Et c'est en grisant tout !'village 
Qu'i' i:det les habitans dans l'cas 
D'fair' dans !'pays ben du tapage .... 

Ruoiq' c'est que c'Crrml, qu'il établit cheux lui, 
Et qui doit, encore aujourd'hui 
Dans son jardin t'nir un' séiance? 

Régler, l'verre a la ,main, las aff., ires d 'la France? 
A la vill' , passe encor ; mais voi r des paysans 
Pour faire un parlemen~ laisser là leux ouv rages 

Voir Jës femm' quitter !eux ménages 
Pour jaser su' l'Etat ! gnia ti' la du bon sens ? 

- TH G -M A S. 

Mais viens donc, quand j'te !'dis ... et d 'la gaî1é, mam'self~; 
Ris ; aussi non , p.rencls .:gaxde à toi ! 
Voyez un peu c'te péronnel-le 

,Qui veut ?donner les airs d' s'aHiiger maugré 'moî ! 
li chante la_ bouteille a la main. 

N°. 3, Air : ( du Cousin Jacques.) 

E.aut cbassec la mélancolie , 
C'est !'vrai moyen <l'sauver l'Etat; 
Boire à la santé cl ' la P atrie 

• C'est la clev ise du soldat. 
P ernez un flacon ; 
Varsez moi du bon, 

Gniaurait pa~ tant d'aristocrates, 
Si l 'on buvait a qui mieux mieux 
De ce bon vin v ieux. Bis. 

Il boit. 
C'est ça qui fait les dcmocrates; 

On est joyeux , ~ 
• Courageux , 

Valeureux, 
~uand on boit 3 fois de ee bon vin ,·ieNX. bis. 

E L I s E' a part. 
l.xcel!ente morale 1 

1 



( 7 ~ 
L E C U R É , à pn~-

Il faut lui pardonner; • 
Je le plajnùrais, s'il savait raisonner ! 

THOMAS. 
Second couplet: 

Quand on écrira not' histoire , 
J'voulons ma part de nos succès. 
Tout citoyen qui n'veut pas boire 
N'pass'ra jamais pour bon Français ; 

Mais c' ti' là qui boit, 
Fidèle à la loi , 

S'ra toujours pris pour un grand homme, 
En avalant à qui mieux mieux 

De ce bon vin vieux. Bis. 
n boit. 

C' ti' là qui tient la cour de Rome , 
S'rait indulgent , 
Complaisant, 
Généreux, 

S'il buvait 3 fois de ce bon vin vieux. liJis. 

'l'u n'veux pas v'nir ? eh ben ; reste; gnia rien qui presse, 
Car v'là q'j'ons bû ta part. Il reste. 

SCÈNE II. 
LEs Acn:ur.s PR.ECEDENS , excepté Thomas , 

ALAIN. 
A L A I N , Jort empressil. 

Il entre précipitemment cliez le Curé. 
• AH ! généreux Pasteur! 

S'il est vrai que votre ame à mon sort s'intéresse . 
Inspirez à ma mère un peu plus de douceur! ••• 

LE CU R. É. 
Autant que vous je 1P. desire ; 

Un peu de patience; et vous verrez les gens 
Renoncer , pour la paix , à tous leurs différens ; 
Revenant sur leurs pas , honteux de leur délire , 
Immolant à l'amour de la tranquillité 
Tout principe erroné , tout projet de vengeance ; 

Substituer à la liçence 
La véritable lib_erté, 



I 
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Nlr. 4. Air ( du Cousin-Jacques. ) 

Le temps présent P.St une fleur 
Qu'étouffent ]Ps épines; 

Leur nombre ternit sa Traîcbeur , 
fes coule.,rs purpurines. 

On ôte à ces épines-là 
CL,aque jour quelc1ue chose; 

:Vous verrez qu'il ue restera 
:Bientôt plus que la rose. B,s. 

Second Couplet. 

Dans peu vous -verrez la gaîté 
Repren cl re son empire , 

A l'at1rait de la lîbertë 
Le Français va sourire. 

De sa tristesse il perd déjà 
Chaque jour quelque chose ; 

l;lientôt l'épine s'oubliera 
• En faveur de la rose. 

A L A I N , avec fan . 

J' e-vouclra is biPn pouvoir en accepter l'augure , 
:Mais cet oracle encor n'est q11'une conLecture ; 
Voyez auwur de vous d'implacables ·parens 
A des opiuions immoler leurs enfans ; 

'.An Public . 
.Amour, hymen, gaîté, désertant les - ménage , -
Sont par-tout oubliés jusques dans les villa ges; 
Le Berger philosophe , oubliant ses chansollS , 
Laisse au gré du hasard s'éga rer ses mourons . 
Le mousquet clans ses mains remplace la boulette , 
Sa voix ne répond plus à la voix de Lisecre; 
Et son cœur , insensible aux ar.cens de l 'amom·, 
:N'emend plus les oiseaux rl. 0 s bc>Squets d'alentour. 
L'amour lui-même enfin , s'.-xilant à· Cyrbère , 
Va c~cber son effroi dans les bras de fa mère ; 
Et la beauté, poussant des soupirs superflus , 
:Éclate en longs regrets qui n'a1tendrissent plus! 

N I G A U D I N E T , êbalâ. 

l' parle comme un livre ! ah ! four aussi tout dire; 
C'est c['dans c'te maison m&me il a t-pris-t'à lire, 

Et q':Monsieu' !'Cure lia fait voir ..... 
l'dis .... tout c·qu'u,!l savnnt doit savoir. 

~A TNETTE 

.!, 



~( 9 } 
N A N N E T T E , à- A lai,t. 

t'est pourtant ben fàcbeux q'vot' maman Madam' Blaise , 
Parc'qu'al' pense autreq., ent q'Monsieu' l 'Meûnier Thomas; 
A-propos d'vot' bon'heur, r 'vienn' com'çà su' ses pas, 
Et que c'qui li plaisait, aujourd'hui li déplaise. 

M'est avis q 'si !'Seigneur d 'ici 
Qu'aimait ben vàt' famille, et pi s moi, D ieu-marci , 
N'nous avait pas quittés pour aller fa ir' sa ronde 

Par-là bas , où c'qu'i' gnia tant d'monde,, • ~ 
I' vous f'ra it marier ben plutbt; 

Mais dame; il a t-eu peur .... . 

N I G A U D I N E T. 

Qu'on peut ben 
Ah! j'1lis; c'est un défaut 

pardonner ...• suffit. 

NANN E TTE . 
.i, _ C 'est ben dommage 

Qu' i' n 'soit pas reste dans !'village ; 
Il était riche et bon; et c'li ' qui fait du bien 
Si tout l'monrle était jus', d'vrait n 'avoir peur de. riçn. 

!;;, N I G A U D I N E T . 

N°, 5 . Air :.Accomp.7g né de plusieurs autret, 

M on Dieu ! tous ces D énzgrans-la, 
Quand donc qu 'en France on les r'verra ? 
Car lertx intèrêts son t les nôtres. 

NAN NETTE. 

Pour not' bon Seigneur , en tout cas , 
On peut ben dir' qu'il est-là bas .. .: , 

T o u s D E u x , ensemble. 

Accompagné de p1usieurs autres. 

l. E C U R É , vivement. 

·Mi!s enfans , mes amis; point de plaisanterie ; 
Souvenons nous qu'il l'aut, pour bien juger les gens , 

Être humains autant qu'indulgens. • 
Pour un coupable , hélas ! que d'êtres innocens 
Qui réclament en pleurs le sein de leur Eatrie ? 
Faut-il empoisonner le reste de leur vie ? 
Ma bouche avec vous tous ne s'ouvrira jamais 
Que pour solliciter le pardon e.t la paix , 

B 
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No. 6, .Air ( du Cousin-Jacques.) 
1l'ous ces ' Français, que loin de nous 
L'épouvante retjent encore ; 

.Ils n'ont p.as vît d'un jour si doux 
Briller la bienfaisante Aurore. 
Pareils à éeux que le ciel fit 
lfobitans d'une autre hémisphère ; 
Ils sont au . milieu de la nuit , , 
Quand le plein midi nous eclaire. Bis. 

Second Couplet. 
Mais sur-tout n'oublions jamais 
Que chacun d'eux est notre frère. 
La voix du sang chez les Français 
Doit-ellé ilrt seul instant se taire ? 
Loin d'avoir un cruel plaisir ' 
A les voir se troubler et craindre 1 
Pour parv,enir à les guérir, 
Il fout nous borner à les plaindre! Bi. 

'lei le pire d 'Élisr, ferme sa fenêtre. 

È L I S E , se _promenant. 
A part. 

:Wlon père enfin , n'a .plus les yeux sur moi! _ 
Enfin de mon amant, je puis me faire entendre.!., .• 

A L A I N , tw Curé. 

5ervez-vous donc, pour nous , de cette pitié•tendre, 
Qui pour les malheureux vous fit toujours la loi! 

ELISE. 

N°. 7. Air ( Du Cousin-Jacques.) 

Ces fleurs toujours fraîches écloses, 
Sans mon Alain n'ont plus d'attraits; 
,Et ce treillage, au lieu de roses , 
Semble n'offrir que des cyprès. Bis. 

A L A I N, très-agité. 
Ç'est Elise ! elle est là! ne pourrais-je avec elle, 

ivI'entretenir tm seul instant? 

N I G A U D I N' E T. 

Eh ben, moi, pour Nannett' je n'sis pas si pressant ....... 
P.1rc'que j'lll vois quan<l j'veuJE.,,. .. Ti'pa.s vrai donc, :\lam's,He l 



( Tl ) 

( M&.ne-air, en Duo. - ) 

(i½AIN , pressant le Cnré. ÉLISE , joignant lcs,r.wins d~ 
l'autre c6té. • 

0 bon Pasteur ! dè·s notre enfance, 
Vous nous cmérîtes tous 106 deux! 
Guidez encor cette inn.9cence , 
Qui toujours préside à. nos feux! 

LE CURÉ. 

:Mes enfans , j'ai pour vous conçu certains prnjets, 
Qui dans ces lieux, je crois , ramèneront la paix. 
Je veux, en terminant disputes, calomnies, 

:Voir par mes soins, s'il se peut, dès ce soir, 
Vos deux familles réunies. 

Depuis assez long-temps mon cœur souffre de voir 
Les esprits échauffés se_ déclarer la guerre; 
Les reconcilier e,t mon premier devoir ...... 

N I G A U D I N ~ T. 

Si c'est aise, j'crois q'ça n'lest guère? ...... 
Bum, hum...... • 

LE CURÉ. 

N 'importe ; il faut, ;fin d'y paryenir , 
Essayer tout ; et , si ma tentative est vaine, 
La bonne intention , dans ce cas, â la peine, 

Semble m,Her quelque plaisi,r. 
Je vais tout d,sposer ...... Il re~ient. Nigaudinet, écoute; 

N I G A U D I N E T, 4escendant de l'écliclj.f, _ 

Me v 'la , Monsieu' l'Curé ...... 

LE CURÉ, 

Non, reste ...... 

N I G A U D I N E T . 

1t E C U R .É, 

J'aurai besoin plus tard ...... 

N I G A .,U D I N E T. 
C'est drôle ! ...... 

A.h ! ab! 

De toi 

B :A 
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NANNETTE. 

~ Est-c'que c'est~! 

L E C U R. É, s'en allant . 

Justement ; venez . 

N I G A U D I N E T. 

Sans doute. 
Nannctte sort a~ec le Curé. 

SCÈNE III. 

ALAIN , NIGAUDINET , d'un c6té ; ÉLISE 1 
• de l'autre. 

A L A l N , appelant de l'autre ctfté. 

Elise ! un mot, d~ grace ! 

' ELISE. 

. Encnr quP-lques in.sta-ns ! 
Je vais voir ce que fait mon père; 
J'appréhende trop 1ta colère, 
S'il vous voyait ici ...... 

ALAIN. 

J'attends ! 
Elise remonte chez elle. 

SCÈNE IV. 

A L A I N , N I G A U D I N E T. 

N I G A U D I K E T , dans le jardin du Cnré. 

Mils dit'moi donc, Monsieu', comment q'c'est i.' possible 
Qu'un homm' d'espri t co=e' vous n'puiss'pas trouver l'moy1;n 
D'parv'nir à s'épouser? - -

ALAIN. 

Ma mère est inflexible; 
Et :Monsieur Th~mas .u'eJ1teud ri~u .. , .... 

... .. 
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N I G A U D I N E T. 

Mais, parti.in', semb'e à voir q'si j'étions a vot' place 
.Iusqu'à c'que j'sois marié, pour n'avoir pas d'disgrace, 

J'ferions semblant <l'penser corn' ceux 
_ Dont auquel que j' dépendrais d'eux ...... 
Et pis t-après ...... 

ALAIN. 

Non , non ; j_e ne suis point la cause 
be leur division ...... 

N I G A U D I N E T. 
Mon Dieu! la drbl' de chose 

Q'l'orgueil et qu'l'entêt'ment ! l'un dit oui; l'aut' dit non; 
Et chacun dit qu'il a raison. 

A L A I N , en se promenant avec agitation. 

1.: Et c'est cette absurde manie , 
1 Dont l'aveugle fureur devient épidémie, 

Qui, troublant les esprits de nos cultiva_teurs , 
Au hameau , sous le. chaume , a divisé les c;œurs. 
Ces gens dont la dispute aigrit les caractères, 
Qui forment des soupçons , des partis pour des riens, 
Se souviendraient assez qu'ils sont des citoyens , 

S'ils n'oubliaient pas qu'ils sont frères. 

N I G A U D I N E T. 

Eh ben, c'est rv-ler, ça. ; . vous et' savant, oui dà ! 
Mais comment c'qu'i' faut qu'on vous nomme? 

Est-c'ti' démocrate? 

ALAIN. 

Eh! qu'on soit ce qu'on voudra'" 
Pourvu que l'on soit honnête homme ! , ... 

N I G A U D IN E T, 

N°. 8. Air : ( du Cousin Jacques. ) 

C'est aussi co~m'ça que pense 
Vot' p'ôt sai:viteur. 

:Ben loin d'et' enn'mi d'la France , 
J'l'aime .d'tout. mon cœur, 

Gnia qu'un seul parti qui m'flatte, 
C't'-là d'Ja raison. 

J 'veux ben èt' aristocrate , 
Si j'sis bon gar~on, 
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St!cond Couplet. 

On traite rl'mam·aise engeance 
Les gens comme i' faüt. 

;J'entends r'procher l~tt' naissance 
Comme un grand défaut. 

Moi, j'dis q'la vartu m'enchante 
Dans to11s les états , 

Et c'ti'-là qui la tolll'mepte 
-Est eomme i' n' faut pas. 

Trgi~ièlJle couplet. 

Mais quo1q c'est q_ue c'te assern.bJés 
D'to11s nos compagnons 

• Qui pardont tout' leu' soirée 
A fair' des motions? 

'J1ontmnt son ratea11. 
Pour moi : v'là ma politique ~ 

Sans tant d'embarras . • 
Ma motion patriotique 

Est au bout d'mos bras, 

N A N N E T T E , . .paraissant.. à la porte d11 Ç1mi. 

Niga11dinet .. , . 

N I G A U D I N E T. 

';J. Alain. 
V'Jà qu'on m'appelle, .. , ·., 

Excusez,, dà. A Nanneue, v'là que j'men vas, :N,[am'selle, 
'A. Alain. 
Ah! ça, j'dis ; vous v'là seul; Mam'selle Elis' va v'nir 
D' l'aut' côté par-là bas; songez q'f11ut d'la prudence ! 
:Parlez li ; mais d'la voir c'mur là vous fait défense ( 
Faut, en attendant mieux , s'contenter du désir, 

AL AI~. 

Helas ! je le sais trQp ! 

NI G .AUD IN ET. 

Ayez bon' espérance, 
'Il prend son moncltoir et pleure. _ 

Adieu , mon p'tit Monsieu' Alain ... ~, 
'A. part , en riant. 

Il est gentil! il pleure encor6/, allei ; j'vous plain' t 

\ 
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S C È N E V. 

A L .A I N , seTLl. 

DANs ces tr-oubles divers qui fotnentent le~ haines , 
J'ose, entrevoir pourtant le terme de nos pemes ; 
Quautl l'erreur trop long-temps nous porte à des excès -; 
La verite finit par gagner son procès ..•.. 
Déjà l'on s'appergoit que le peuple, des villes 
Aspire en gemissant à des jours plus tranquille"S; 
Et les sentimens doux, tempfaçant la fureur , 
Ont à plus d'un Français fait retrouver son cœur, 

N°, g. Air: ( de M. Gaveaux. 

Sur la France un nuage ~pais 
Prolongeait l'horreur de son ombre ; 
La Fraacé hélas! dans la nuit sombra 
Semblait retomber pour jamais ! .... 
Nous la verrons -renaître encore 
Par un miracle du destin ! 
Car le moment de son déclin 
Devient celui de son aurore. Bis. 

SCÈNE VI. 

ALAIN , dans le jardin du Cur~ ; ÉLISE , dan~ 
l'autre jardin. 

È L I S E , racconrant. 

:MoN père est endormi ; p1·ofitons du moment 
Pour entretenir mon amant. 

ALAIN. 

La voilà! plus bas. Si je puis concerter avec elle 
Les moyens de nous voir sans craindre les témoins ! ... ~ 
Ici j'ai toujours peur ; tâpi dans quelques coins 
Un jaloux , un argus peut être en se_ntinelle. 

N°. 10. Air : ( du Cousin J acquea. ) 

ÉQse ? apprends-tu comme mlili 
A &éo:i.ir de l'abseuce? 



Alain! mon cœur rempli de toi 
Partage ta souffrance ! 

A LAIN, 

be notre sort plein de rigueur 
L'amour nous dédommage ; 

E LI SE; 

Par-tout, ainsi que dans mon cœur 
Il grave ton image. 

( Ensemble , en duo. ) 
Par-tout , ainsi , etc. 

A ·L AIN. 

Élise , en attendant que notre protecteur 
Des auteurs de nos jours ait flecbi la rigueur , 

Ne serait-i l donc pas possible 
D'indiquer pour nous voir un lieu sûr et paisible ~ 

tLISE. 

Mais .... mon père ...• attendez; il me vient dans f;sprit ..... 
Mais quelqu'un pourrait 11ous entendre, 

E • squ'au rendez-vous on viendrait · nous surprendre ; 
J'aime mieux Tous donner mon projet par_ écrit. 

AL A IN. 

Par écrit? eh bien.; soit .... 

ELISE. 

Je n'ai rien pour. ~crire .. ., 
Elle fouille dans ses pocl,es. 
Ah ! voici du papier .... auriez-vous un crayon ? 

A L A I N , fouillant dans ses pocl,es. 

Un crayon ? . . . justement ... , 

E L I S E; 

lettez. le 
Ah! bon; 

moi...... Il lt jette par-dessus le mur. 
Fort bien! à part, c'est l'amour qui m'in-spire ! 

Elle écrit .. 
ALAIN 
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À L A I N , prenant un couteau. 

'A. part. 
:Moi, pendant ce temps-là , je veux avec ce fer , 

Tracer sur ce mur redouwble, 
Le nom de tout ce q,ü m•~st cher. 

Il écrit sur le mur ...... 

E L I S E , pliant le b;lJet. 

Puisse luire sur no11s un jour plus favorable! 
• .Alain s'approche du mur comme pour le baiser.' 

SCÈNE VII. 

AL AI N , É L I S E , N I G A U: DI NE T. 
N I G A U D I N E T, s'arrhe t(Jut court. 

M.A.1s ! mais! j'tombe d 'mon haut! est c'qu'il est d'venu fou, 
L'jeune homme ? oh ! sûr ; il a son esprit je n'sais où. 

Quoi? vous embrassez c'te muraille? 

A L A I N , lui nlonlrant le nom dElise. 

Eh ! -tu ne vois donc pas ..... 

N I G A U D I N E T. 

. J'voyons; parbleu! j'voyons ... ;· 
Un' pierre , et pis v'là tout ... embrasser ça, ]'disons 

Que c' n'est embrasser rien qui vaille .... 
Il 'Venl imiter .Alain , el baise plusieurs endroits du mur. 
Ironiquement. . 

Ah! mon cher mur! j'vous aim' tant! 
Vous êt' si genti' , si charmant ! 

Ah! mon p'tit ami !'mur! 

ALAIN. 

Laisse - moi , je te prie ; 
Et tr!)ve de plaisanterie ...... 

~ I GAUDIN/ ET •, emportant l'tlchelle du jardin, 

J'vous laisse aussi ; pas tant d'courroux ; 
Je n'v'nons pas vous troubler; oh! je n'sis pas jaloux• 
Gnia pas d'quoi; j'v'nous seul'ment pou·r emporter c'te éch:lle· 
Parc'que Mousieu' l'Curé dit com'ça, q'pour ce soir ' 

Faut que l'i_!irdiu soit libre .... au r'voir; 
J.jas. Vot' belle en f,1it ,1utiint sans doute? ihrieadieu, Mam'solk .. 

- - • C .: 

,--.....-,, -
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01 ! yous pouvez tous.deux:, sans gêne rembrasser l'mur ..... 

E t l'caresser tout à vot' aise; 
Moi, quant j 'embTass' queut' chose; i' faut, n' vous en déplaise 

Q 'ça n ' soit pas tout à fait si dur. - _, 

il sort en riant e._t an f ai._saE,t sfgt]§ que ces deux amans sontj'oux. 

----,_:___s- c E" N E V I 1 I. 

âLAIN, ÉLISE 
È -L I 

Pmmm donc v1c~ c~ p1!pier 
D è crainte de surprise. 

-A <h-A IN, 

-t Je ne veux me l'approprier 
Q clans la maü1 d 'EHse. 

C<ffiî.mënt -atteindre jusques-Ta . 
Je tremble de risc1uer cel.t .•. ,. 

AL .A:..1 _N . 

Moriiez un peu sur le treillage ; 
Un peu d.'adresse et. de courage .... . 

E L I S E , montant. 

Allons ; m'y voilà . . .' .. 

A L A I N ,,..!!zontant ai,ssi. 

Plus haut que cela ..... 
Encor plus haut .. :;.;_ __ _ 

É LI SE. 

J'y suis énfuf:!><' 

E w ·-s E M B i. :e-. -· - .., 

Allbns ; pa-ssez -moi ~otrè me.in-. Bis. 

Ils se touchent _la main, et Élis~ tient le billet de l'm'/a·e 
'main. 

Pendant ce duo Tltomas se froue .les yeux , ,,.oit sa fille 
- ,m-hm,t di_t m ur. et fait signe q11,'il ra-la Sl/,rprendre ait jardi11: 

~ • 



SCÈNE IX. 

ALAIN et ÉLISE au haut du mur; THOMAS-, 
Mnve en baillant et se frottant les yeux. 

ELISE. 

NE pardons pas d~ temps, ..... 

THOMAS, arrachan,t d1>1tcement. le billet de la main d'Elise.,~. 

-b,h ! ah! 

E L I S E , descendant apec ef frai. 

Grand Dien! mon pèr&! 

ALAIN. 

Son père ! ah ! ciel ! vite donc ;· le billet. 

T H O iVI A S , criant, 

Nennin, Nenni□; j'l'arnns ce biean billet ...... 

A L A I N , consterné, descend et écoute. 

Que faire? · 

E L I S E , d'un ton boudeur. 

Pourquoi fë prenez-vous? 

THOM A S. 

• Ah, ah ! Pourciuoi? J'espère 
~ne j'som ben l'maltre ici ..... , 

E L I S E , fd.cltée. 

C'est être u·ori sévère; 
Ge n'est-pas p-our vous qu'il est fait. 

T H Q M A S , viycment. 

No. ;2, Air : F,lle l'aimait si tendrement. 

N'faut pas aimer, n'fa-ut pas aimer ...... 
Il contrefait sa fille. 

" Hélas! c'est grand clom,magc ! , 
" Mon papa,, s 'peut i' qu'à mon àge 
» l' m' soit defen~u d'm'enflammer? 

C:.i 
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De n0s J'illes v'Jà le langage, . 
Dres qu'all's ont atteint !eux quinze ans, 
Ça V-Ous raisonne d'sentimens, 
Et pis ça s 'Jass' déjà d 'et' sage!. ..... 

Séperement. 

Moi, je n'veux pas qu'on fass' l'amour; 
,Ça peut jouer un trop vilain tout ...... 

THO 1VI A S. ELISE. 

Bis. 

Ça peut jouer un trop vilain N'faut i' pas q'chacun ait son 
tour! tour? 

THOM A S. 
Second couplet. 

Parc' que j 'li prends son billet doux. 
Il contrefait sa fille. 

" Helas ! c'est grand dommage ! 
" Mon cœur a àicté c'bieau Jangage ; 
" Papa ! pourquoi m' l'arrachez vous ? " 
Mais moi, j'preLends qu'un' fi]]' qu'est sage 
N'fasse rien sans mon consent'ment, 
Qu'a!' n' s'avis' pas d'avoir d'amant , 
Ni,_ d' l'i envoyer d'son griffonage .... 

8éµèrement. 

Car je n'veux pas qu'on fass' l'amour ; 
Ça peut jouer un trop vilain tour ..... 

Bis. 

T H O M A S. . E L I S E. 

_Ça peut jouer un trop vilain N'Jaut-i' pas q'chacua ait son 
ro~ WITT? 

T H O M A S , prend des lunettes avec impertance-. 

Va; t'as ben élu bonheur de c'que je n' sais pas lire ; 
Il clechirc lç billet. 

Tiens ; v 'là l' cas que j 'fais il' ton billet ..... 
A,~ Public. 

Et d'où vient tout c'mal-là? de c'que j' ]'<lns fait ins'truire. 
Alle est savante, et v'là c'qui' fait 

Qu'alle écrit tout courant! on a cru m' rend' sarvice 
En li baillant. d'. l'etude .... eh Ôen, non. 
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É L I S E , en colère. 

Vous pensiez tout différemment , 
Q uel caprice 1 

Avant qu'un fol orgueil vous eôt trouble la tête .. ; ,;i 

Et vous regardiez mon amant 
Comme un parti sortable , honrnhe. .... 1 

THOM A S. 

Ah 1 ça; ma 6ll' ; je :n'clis pas non; 
Alain m' semblait un bon garçon ; 

Mais, j'dis; on sait c'qu'on sait ; d'puis la révolution, 
Si j'ons changé d'avis, c' n'est point,z-â-propos d' botte i 
Tu n'épous'ras jamais que !'fils d'un patriote .... , 

E L I S E , vivement, 

P11triote ! eh ! ce sont 
0

cles mots ! ... 
On vous abuse .... 

T H O M A S , g ravement, 

Ah ! p3s d'propos ! ... 
Je n' prétendons pas q 'tu t'cbagrines ; 

J'sis ton père, et i't'aimons; quant a ça, tu !'sais bien; 
J 'sis tou. prêt a n ' te r' fuser rien .... 

Veux tu v'nir boire un coup? un' chopin'; deux chopines; 
Trois , quat', ça m'est égal. .... 

ELISE. 

Eh ! vous par1ez toujours 
De boire! à votre fille, encore ! 

THOM A S. 
Et toi, tu n ' m 'en tre ti ens jamais que d' tes amours ; 
Parc'que t'as un amant , tu veux q 'ton lgèr' l 'aclore ! 

SCÈNE X. 

ALAIN , ÉLISE, THOMAS , Dame BLAISE. 

Dame B L A. I S E , entrant dans le jardin du Curé. 

A son fils, 
QuE faites vous ici, Monsieur ? allons , voyons , 
Parlez , expliquez-vous ; donnez moi des raisons ; 
Eh bien? parlerez-vous? vous gardez le silence! 
Yous sentez votre tort~-· qu and, malgré ma defen&e , 

J 
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Vous vous trouvez ici ! Je Curé , je le sens , 
Mérite à tous égards vos soins reconnaissans ; 
Quant à moi , je l'estime on ne peut davantage ; 
Mais enfin, je, l'ai dit; je· crains le v'.>isinage ..... 
Dussiez-vous enrager, je suivrai mon projet ; 
:Et la fille à Thomas n'est point du tout mon fait .... 

·THOM A S. 
Â part. 

Et la fille à Thomas I voyez queulle arrogance! 
Al' n' peut pas dir' : Monsieur Thomas! 

Ça lié'corch'rait la bouche .... 

Dame B L A I S E , à son fils. 

Il ne parlera pas ! 

ALAIN; 
Jlia mère . .. . 

Dame B L A I S E. 

Il sent trop bien toute l'insuffisance 
De ~es raisonnemens ! Monsieur , je vous J'ai dit, 
Je vous le dis encore; il faut changer d'amante ; 
Èlise a , je le sais , du bon sens , de l'esprit, 
},fais son père est un homme à t~te extravagante ; 

.ALAIN. 
Ma mère, ecoutez moi .... 

Dame B L A I S E. 

C'est un franc ignorant .... . 
Un crâne , un orgueilleux, un butor , un pédant .... . 

Ma mère! 

De grace 

Ma mère .... 

ALAIN. 

Dame B L A l S E. 

Un homme à craindre; un hab leur en démence .. , 

ALAIN. 

Dame B L A I S E. 

Un harangueur ami de fa licence .. ; .. 

ALAIN. 

r. 
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Dame E I. A Ï S E. 

Et j défends que sa fille avec vous 
Ait le moindre rapport ; .... 

_ J,.. L_A I_N. 

Mais .. :; 

Dam.e B. L A I S E. 

Billets , rendez-vous, 
T_out cela me deplaît , me choque, me chagrine, 
M'irrite, me désole-,.. ailleurs ie vous destine~ 
Et , dût votre fortune en dépendre aujourd'huï, 
Je ne voudrais jamàis renouer avec lui,. .. 
Vous ne répondez rien ? Si je suis trop sévèr~, 
Prouvez-le moi , voyons ; je vous attends .... 

ALAIN; 
Ma mère ..... • 

Dame B L A I S E. 

1lnuquement et tres-'Vtte. 

N°. 13. Air : ( Des portraits à la mode. 

On voyait jadis tous nos jeunes gens 
Ne former un choix qu'après leurs parens, 
Se faire une loi d'être obéissans .... . 

C'était l'ancîenne méthode ... .. 

ALAIN. 

M:ai~ , écoutez-moi donc ..... 

Dame B L A 1 S E. 
- ~p;ü-1;, allons;. je t'ecoute ; 

Elle conlinue. 
Aujourd'hui l'on voit tous nç,s jeunes gens 
Quand ils ont à peine atteint leurs seize ans , 
Trl!iter sans égards papas et mamans , 

Voilà la morale à la mode ! 

ALAIN, 

Vous manquai-je jamais de respect ? 

1 ' 
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Dame- B L A I S ~ , en colère. 

Oui , sans doute,;,. 

T H O M A S , à sa fille. 

Avec une lenteur ironique. 

- Md,ize pair-. 

l\'Ia fille, auterfois quand j'voyais Alain, 
V'nir à 1.a maison du soir au lend'main , 
J'souffrai§ d.'.J:in bon cœur son· amour et l'tien; 

Alors c'était ma méthode, 
An jour d'aujourd'hui, mangrè ton chagrin, 
J'voulons· , j'prétend0ns q'tu n'aim' pus Alain , 
Si tu l'vois queuq' part , tu p-ass'ras ton cb'min ; 

V oilit la morale à ma mode ! 

Dame B L A I S E , criant, 

Ob ob ! Monsieur Tbom1ls ! cessez ce grand courroux , 
Cet amour me deplaît encor bien plus qu'à -vous. 

T H O M A S , à sa fille, 

J'te dis qu'i gnia rien qui m'déplaise . 
Autant q'toul;; c'qu'a rapport aveuc c'te Madam' Blaise ...... 

Dame B L A I S E. 

Madame Blaise voNs vaut bien ! 

T H O M A S , à sa fille; 

.Al' n'a pas l'sens commun; c'est un' femm' qui n'vaut rien; 

Dame Il L A I S E , furieuse. 

~ :N°~ 14. Air : ( du Cousin-Jacques. ) 

Je crois que le voisin raille ; 
Vit-on semblable canaille? 
Ob ! 01Ji ; sans cette muraille , -
J a' ie lui revaudrais bien...... Bis. 

Elle /ait un Peste de dépit; Alain tdclze de l'appaiser. 

T H O M A S , en Cf/jlere. 

La voisine est là qui glose ; --
Si j'la tenions , et pour cause-, • 

J'vowdrionf 
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J'vouùriom ben voir qu 'ail' 6s-e . 
J'ter des pierr' dans mon jardin, Bzs. 

ll fait des gestes comme Madame Blaise; Elise lr1clie cle 
l'appaiser, comme Alain. 

A L A l N , a part, 

Ils se brouille1;1t plns que jamais? 

E L I S. E , à part, 

Cela va mal ; adieu la paix ! 

T H O M A S et Madame B L A I S E.: 

Mime air, ( en Duo.) 

Dame B L A I G E. T H O 1'[ A S.' 

.Ah ! Thomas ! si je me füchc ! 

.A près vous si je m'attache , 
Vous n 'aure1. point de relâche, 
Que vous ne le payiezcher.Bis. 

Madam' Blaise, si je m'fàd,c, 
Après Yot' pea u si j'mattacbe, 
Vous n'aurez jamais de r'lâche, 
Q'vous n'mel'ayez p,ayêcber. Bis 

Gardez, gardez votre F.lle, 
Entrer clans votre famille, 
N'est pas un honneur qui brille, 
Assez pour qu'on en soit fttlr . 

Moi, j'voulons garder ma fille; 
L'honneur d'être cl ',•-ot' famille, 
J arnigoi ! n'a rien qui brille, 
Tant qu'i' faille en et' si fier. 

4 fois. 4/ois. 

SC ÈNE XI. 

L Es A C T E u R s F RÉ CÉDE N s ' L E Cu R É. 

L. E C U R È , à D ame Blaise; 

Qun. éclat ! Quoi ? chez moi , sans égard _pour mon âge 
Et pour mon caractère, une femme .... .. â. 'esprit , 
De bon sens, du, public brovant le discrédit, , 

Vient t roubler tout le voi1;inage ! 
Plus haut. 
Et vous, Monsieur Thomas, si paisible autrefois! 
Réputé pour l'ami du bon ordre et des loix, 

Vous donnez i1 tout mon village 
J..'e:x;emple de la haine! ah! soyez donc plus sage! 
. . . D 



No. 15. Air : ( du Cousin J atques; ) 

La nature vàus a fais pères 
"-- , Pour le bonheur de vos enfons ;, 

La loi vous dit cl 'être sévère"S , 
Le cœur vous dit cl 'être indulgens. 

L'enfant est ~ tous les r b.11mains 
Le premier qui vous intéresse ; 
Si le pouvoir est dans vos mains , 
Dans votre CC\'!Bi:.,_ est, la t@d.resse. 

T H O M A S , con.fus , r~montant cltcz lui. 

A part 
Il a morgué, raison,! Moi, je n'sçais q'li répondre; 

l-Iaut. 
Viens-ça-, ma fi!P, rentro11:s dieux nôus. 

Il s'en -va apec sa fil/1:. 

E L I S E , suiPant son p~re. 
,y} part, 

Ces conseil l'a rendu plus doux ...... 

Dame B L .A I S E , s'en allant aussi, 
A part. 
Ce Pasteùl' vertueux sait ton jours tne confondre; 
Un-seul mot <le sa part m'avertit de mes torts! 
.Viens , men fils ..... . 

A L A. I N , suiPant sa mere. 
A , part. 

Pour la vaincre il faudra moins d'efforts! ... ..­
Ah! le-li micbans auront beau dire; 

De a \'ert,n pa~tc,ut on respecte l'empire! 

SCÈNE 
LE CU R 

X I 
, seul, 

A Yoir lem· air embnrrnssè, confus, 
Je ju0e que mes Yœux ne sont pas superflus~ 
Un pacte cl'imion sincèÏ-e et solemnelle, 
A •ant la fin dn jour .couronnera mon zèle ; 
J'ose au moins l'espérer! Nannette et mon valet 
Yom de tout leur pouvoir seç_oncler mon projet ! .. • 



,._ 

-o; 16. Air : ( du Cousin Jacques. ) 

Existe-t-il sur la ter!'e 
Un plus noble ministère 
Que celui dont les süccès 

Ramènent la paix? 
Vous qui tenez la puissance , 
Dévoue~ \Otre existcnçe, 
Imrnolez tous vos projets 
Pour avoir la paix 

En France, 
Pour avoir la paix. 

Second Couple 

Tout s'accorde pou ous dir 
Qu'tl est remps que cet Empire 

e s'applique clesormais 
Qu'à ravoir la pai1e. Bis. 

0, si j'avais quelqu'aisance ! 
Au risque de l'indigence , 
De bon cœur je l'offrirais 
Pour avoir la paix 

En France, 
Pour avoir la paix ! Bis. 

Il rentre, 

Fin du premier acte; 

Bis. 

Ici un court e11tr'r,ctc pr,rtr l'Orchcstre, de la compositior. 

de M . Gaveau;;:;, 



ACTE I I. 

Jlllé'me dt!coralion, excepte qzi'il y a une long1te table dans le 
jardin de JV[. Thomas, co1tverte d'1tn tapis vercl, s1tr laquelle 
il est occ,,pé a ranger dos boüteilles et des verres; et Niga1tclinet, 
daas l'autre jardin, arrange des bancs contre les murs, 1uand 
on lève la toile. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

N I G A U D I N E T , T H O M A S. 

NIGAUDINET regarde les bancs qn'il a rangh, avec un 
sourire de satisfaction, et il-.î'égaie pendant la rito1tmelw, eu, 
se disposant à danser. 

D1to. N~. 17. Ai_r ( du Cousin-Jacques. ) 

Thomas éco1tle apec surprise, de I'autre céJté. 

C.aANTONS gaiment la chansonnerte, 
'l'allala , la la la, la la la ; 
Dentôt ici la paix s'ra faite, 
T all a la, la la la, la la la, 
Tientôt on dans'ra sur l'herbette, 
'l'aila la, la la la , la la la, 

La ritournelle , - Il dano7,. 
llentùt j'épous'rai ma Nannette, 

Tout' dtûlette, 
Gaillerette , 
Gentillette, 
Joliette. 

Il saute apcc t?ansport. 

! .. : .. 
Talla la , la la la , la la la ...... 

Il danse niaj.ement pendant la riJ011mellt, 
... ,1 , 



' 
( ~) 

THOM A S. 

Dieu m'pardonne, c'.J:-igaudinet 
Dans' là tout seul comme' un ben~t; 

J.'crais q'c'est pour me narguer; si ça n'tient qu'à la danse, 
J'peux ben !'narguer itout- ..... Allons, zeste, en cadence .••. ,. 

/ 

Mdme air. 

JYiga1tdinet écoute ar,ec swprise. 

V'là la Constitution qu'est faite ...... 
ET SIG N ÈE . •• . •• 

Talla la, la la .la, la la la. 
Quand la libarté s'ra complette , 
Talla la , la la la , la la la ..... . 
Nous irons hoir' sous la coudrette, 
Talla la , la la la , la la la ..... . 

Il danse pendant la rito1tmelle. 

SCÈNE II. 

NIGAUDINET ; THOM.AS ; NANN:i;;TTE , 
entrant d'un côté, parodie Nigaudinet; ELISE, 
entrant de l'autre , parodie son père. 

En Duo. 

GAUDINET, dansant. THOMAS , dansant. 

BENTÔT j'épous'rai ma ]'{an- Nous chanterons la chanson-
nette, 

Tout' drôlette, 
Gaillerette, 
Gcn til lette , 
Joliette , 
Ouf! ..... . 

Il saute. 
Talla la , la la la , la la la. 
Jl dansea,·eci\Tannette pe,ulrznt 

l, ritournelle. 

nette, 
Tout' drolette , 
Gaillerette, 
Gentillette, 
Joliette, 
Ouf! ..... . 

Il saute. 
Talla la , la la la , la la la. 
Il da11sc ac·cc Elùe pe,,dant 

la ritournelle. 

Tout-a-coup, Thomas apperçoit sa fille, et :i1tigaudi11et apper­

fOÏt Namwtte; ils se regµrdcnt tous les 'Jllfltre en sili>1u.e. 



( 3o ) 

NA..NNETTE. 

V'là c·qui s'appelle et' gai 1. c'est fo,t ben, moi, j't'im ·te .... 
Elle l'aide à ranger les ba;-;.cs. 

È LISE. 

Vous voilà bien joyeux ; votre exemple m'invite 
A faire trève à mon chRgrin .. , .. 

N I G A U D I N E T , à Nannette. 

Faut ratisser c'te allée .... 

T H O M A S , bas , à Élire . 

, , . , , l' sont-)à }an~ c'jardin, _ 
Qu ont l air de s gosser d nous; ma,s I leu rends la pareille , 
Corn ' tu vois; i' dansent; j' dame itout .... 

È J., I S E. 
A merveille .... 

A p art. 

----rràfitons de sa belle humeur. 
Haut. 

;\-otrn .. gaîté , mon père , aurait bien plus de .charmes, 
Si vous finissiez mes allarmes 
En cons.entant à mon bonheur ! 

'l'H O MA S. 

Mais j'te l'ai dejà dit ; excepté ton mariage , 
Tout c'crue tu veux ,jd'-veux . .. fais com1 moi; tiens; , .. j'sis ~~ 
1\Ioi ; je n'l·eux pas du tout m' marier ; oh! pas du tout. 

, .É L I S E. 

13elle comr.araison . 
THOM A S. 

Eh! j'dis, j'sis t'encor d'âge 
A trouver z-un arti ; mais c'est pas-la mon gout .... 

F.LISE. 

Au moins devriez-vous laisser a la jeunesse 
Les doux plaisirs de la tendresse ; 

Il boit. 

Les sentimens , mon père , ont leur saison ; 
C'est aux fleurs de l'amour c1ue je dois rendre homn1ag& ! 

E;t vous , aux fruits de h. raison:· , . 

;:; 



-!11- ) 
'.rHOMAS 

'!'u fais l' prédicateux ; 

t.L I S E. 

Chacun a son langage,.,; 

N°. 18. Air: ( du _Cousin Jacques,) 

Avec llne gaîté ironilJue. 
Il est passé, comme un beau songe; 
Ce temps d'amour et de plaisir ! 
C'est exister par le mensonge 
Que d'exister par souvenir! .. 

J>ar souvenir ..... 
Vieillards, que l'amour abandonne, 
Laissez en paix les jeunes gens .... 
Jouissez des fruits de l'automne; 
Nous aurons les lleurs du printcms, 

Second coup_let, 

C'est abuser de la vieillesse 
Que de l'user én vains regrets! 
L'amitié , quand l'amour nous laisse , 
Nous offre encor tous ses attraits, 

Tous ses attraits., .... 
Il faut, quan'd la retraite sonne , 
Ne plus songer à nos beaux ans .... 
Car alors les fruits de l'automne 
Valent bien les fleurs du prrntems. 

T H O M A S , embarrassé. 

Va, j'u'avons ffaire d'tes sarmow;; 
Au lien q'de m' régenter, viens sans fair' tant d'façons 
Préparer avec moi c'qu'i' faut pou.r la séance ; 
:V'là qu'ai va commencer ... 

E L I S E , allant:" t1.'Vec: lui. 
A part, 

Allons , obéissons ; 
i.es projets du Curé me rendent l'espérance l 



S GÈNE III. 

N I G A U D I N E T, N A.N N E T T E. 

N I G A U D I N E T. 

AH ! v'là qu',' sont rentrés ! ..... Nannette., •••• 

NAN NETTE. 

Eh ben? 

N I G A tJ D I N E T. 

Di donc ; est c'que tu crois q'c'est pour tout d'bon 
C'qu'a dit Monsieu' l'Cure? 

NAN NETTE. ~ 
Pardi! sùr'ment q'sans doute; 

C'est qu'en ètablissant un Club dans son jardin 
Il a l'flroj et d'met' en déroute 

C'ti' là qu'est établi clans l'jardin du voisin, 

N I G A U D I N E T. 

:Mais ... queuq'ça li fait, c'Cronb? c'est donc par jalousie? 

NAN NETTE. 
Pa, du tout. 

N I G A U D I N E T. 

Pourquoi donc ? 

NANNETTE. 

Pardine ! j' n'en sais rièII -

Mais stapendant ça s'd'vin' bien. 

N I G A U D I N E T. 

Toi, qu'as pus d'esprit q'moi, d'iviO: le don.c; j' t'en défie ... . 
NANNETTE. 



( 35) 
N .i:- TE TTE. 

Ç1 n ·est pas rual-:.usé .. :. 

r I G A U D I J'.I. L T , frappant du pied. 

Di. , .. 

.:. - A N N E T 'l' E , iro1dqnemcnt 

C'est ben difficile ...• 

N I G A U D I N B T , en colere. 

Di l'moi donc, .... 

NAN NETTE. 

Est c'que j'sais? mais v'Jà Monsieu' l'Cu,é; 
l' t' l'e~pliqu'ra mieux q'moi .... 

SCÈNE IV. 

LE CURÉ, NIGAUDI.TET, NANNETTE. 

L E C U R E , une grande lunem, à la main; 

À part. 
JE me sais bien bon gré 

De mon invention ; ma scrrnnte est habile, 
Elle retiendra bien ce que je lui dirai ..... 

Niuauclinet sera docile ; 
Par ce cÎouble secours enfin je pan·iendrai • 

A voir ma Paroisse tranquille. 
Hant. 
Ah! Bon; mes chers amis ; je vous trouve à propos.­

Je ne vous ai dit qu'en partie 
Le plan que j'ai tracé .... Lorsque la compagnie 

Des villageois ~~ais et dispos 
Qui ne sont pas du Club, ici sera rendue , 
Vous viendrez tous les deux vous offrir à sa vue, 

Déguisés en aventurir.rs ; 

N I G AU .D IN E T, d'un air impQrtani. 

C'est bon. 

NAN NETTE. 

C'est bon. 
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. .LE - C U .RE. 

A lors vous chanterez l sans rire } 
Les coupl ets que je viens <l'écrire, 
Et dont j'ai fait plusieurs petits càhiers .... 

N I G A U D I N E T. 

Comment c'que j 'les cbanjrai , si je n'sais pas les lire? 

_ L _E'- C_ T;[ R ~-

Tu les sais clès long-temps; il ne faut qu'avoir Pair .. .. 
De .... 

N I G A U D I N E 'I'. 

C 'est bon ; j'vous comprends . . .. fa11dra t 'et' grave et fier .... 
Il, s ~engorge. 
C;;om'ça, n'est c' pas? 

L E GtJR E. 
Fort bien .... 

N I G A U D I N E T . 

Et j'f'rai tout comme ail' Pra .... 
J'varrai corn.' PraNannè1te ; 

LE CURÉ. 

Tiens , prends cette lunette,.,_, 

N I G A U D I N ET, stupéfait. 

A quoiq'ça sert, c't'affutiau-là? 

L E C 'Q'. R È ., en ,iant. 

Ce meuble-ci te servira 
A te donner un a ·r il ... un air d'astronomie .... 
On te croira savant, versé dans la magie ; 
Et comme un Rhilosopbe on ·te respectera .... 
:Et, si , malgte mes Soins , on decouv1·e ma ,·use , 
Le but où nous tendons, nous servira d'excuse. 

- -·N I G A U D I N E T , penri.f 

Astotomie ! Ah ! diante ! il est genti', c'mot-là ...... 
[/irsolofe ! Ah! mon Dieu! .. .. . c'est un' .fier chose q'1a !. ... , 

Et vous dit' donc-qu'ia paix s'ra faite 
Par la vartu de c'te lorgnette? 



L E C U R E, apec une emphase irom'que~ 

N°. 19. Air : ( du Cousin Jacques. 2 

Cet instrument sen:- à plus d'an usage -; 
On ne voit rien ; on rlit toujou.-s q_u'on voit. 
U n charlatan a bien de l'avantage, 
S'il fait valolr l'éclat qu'il en reçoit. 
Le peuple aussi, rendant l'erreur complette, 
Dupe des mots d'un flatteu r caressant, 
Voit son mérite avec une lunette; 
C'est pour cela qu'i l lui parait si grancl, 

.Att Public. 
Second co1tplet . 

Voyez aussi , dans mainte Gonjoncture, 
Ce rimailleur, portant petit colel, -
Aimant ses vers, sans goCtt et sans mesure , 
Plus que l'Iris pom· laquelle il les fait. -
Sur ies ri, aux il braque sa lorgnette, 
Et franchement il en a bon besoin. 
On se rapproche avec une lunette, 
Des vrais talens , quand on en est si loin. 

N ·i G A U D I N E T. 

Bis. 

C'est bieau , c'que vous dit' là, Monsie_ur l'Curé; brapo 1 
J'y oompernons rien; mais c'est b ieau ! • 

N A N N E T T E , émerPeillée . 

.d"part. 
Près d'un Curé corn' ça, dam'; c'est q'faut en rabatte~ 
Au moins; gnia pas à.dire; il ~ d'l'esprit corn' quatre. 

L E G U R É , viPemcnt. -

Mes enfans , le temps presse , allez vous dispo~er ; 

N I G A U D I N E T, s'e,:,, allant, 

Ah! mon Dieu! d\out mon- cœur ...... 

N A N J.\lt 1' T Ij: , s'en altant aussi'. 

J'n'·ons rien à vous i-'fuser ...... : 

N I G A U D I N E T , rcPcnant. 

A part. 
Morgué, c'es t du travail... Ha1tt. Mais, stapendant, not' Maîtrtt, _ 
Ie n'compernons pas beu c'qu'i' résult'ra d't@ut ça.... .. ., 

' C Eli. 
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LE CURÉ. 

Le succes vous en instruira .. .... 

N I G A U D I N E T, so,tant a/Jec Nanneue. 

C'est possib'e q'ç:a peut ben être .. . ... 

S C È N E V. 
L E C U R È , seul. 

l\.fox Club s'appellera le Club de la Gatté; 
Ce titre seul rammèue à la trauquillite ! 
Rire un peu ! pourquoi non ? ce joyeux ministère 
N'a rien d'incompatible avec mon caractère .... 

( Mezza 

N°. 20. Air : Dii petit mot pour rire. 

( En confidence au Public. ) 
1 
Et les soupirs t les hélas! • 
Ma foi, ne nous sauveront pas, 

• Quoiqu'on en puisse dire . 
Pour rétablir chez nous la paix , 
On a plus besoin que jamais 

Du petit mor (bis) pour rire. 
Second Couplet. 

Ouvrages gais , propos joyeux 
Ne valent-ils pas cent fois mieux 

Que notre vain delire ; 
Et que tous ces doctes fatras 
Où le lecteur ne trouve pas 

Le petit mot (bis) pour rire? 

Alain et sa mere arri(Jc11t gatment pendant la ritournelle, 

SCÈNE VI. 

LE CURÉ Dame BLAIS..E, ALAIN. 

A L A I N , a?Jec chaleur. 

:MA mère enfin , :Monsieur , consent à mon bonheur, 
Si vous réussissez à guérir la folie 
De ce père entè e , mais doue l'excellent cœur 

§emble excuser l.i phrènésie. 



,,_ 

Dame 1? L A I S E, tres-:i;ti~. 

,Oui, Monsieur le Cmé , oui; vos sages avis 
'M'ont enfin der.idée en faveur de mon fils ; 
Mais il faut du "Voisin changer le caractère ; 
Il faut que ce vieux fou renonce sans délai 
A ces Clubs, ces partis d'un sentiment contraire. 
Il, faut qu'en ce village on soit uni,. doux, gai, 
Franc comme au bon vieux temps, ennemi du désordre; 
Qu'on travaille en repos et sans se quereller, 
Que chacun sans péril ait.le droit de parler ... . 
.V oil~ ce c1ue j'exige et n'eû veux pas démordre ; 
Ah ! pardi , oui ! mon fils irait former des nœuds, 
<::apables de troubler nos jours à tous les deux ! 
Dans s0n parti le père entraînerait fa fille ; 
La femme, son mari ; mon fils m'éviterait ; 
Chaqué instant nourrirait la haine , et l'on verrait 
La dispute avec nous s'anerer dans la famille .... 
Oh ! que non pas , non pâs ! songez-y bien, Curé ; 
Ce village est perdu , si cela continue; 
C:ir la pdvention. d'un esprit égaré 

De père en fils se perpétue ; -
D ·es malheurs à venir ce n'est-là que l'exorde; 
Comme on naissait jadis ou noble ou 1·oturier , 
On naîtra querelleur ; en mourant Je fermier 
Aux siens, avec 'son Tonds-, léguera la discorde; 
Et les petits enfans de nos petits enfans , 

.Les armes à 1-a main, feront leurs testamens. 

LE CU R È. 

Je . suis ravi de vous entendre 
Vous exprimer sur ce ton là. 
Chez m on ;:voisi,n je vais me rendrn ; 
Ma visite le surprendra~ .. 

J c veux cle la raison lui parler le -langage ; 
Il sort et revient. \ 
Ce langage est toujours celui de la douceur; 
Veut-on savoir quel est le parti le plus sage? 
- C'est celui qui n'a point •d'hume1;:r. Il s'en 11a, 
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SCÈNE VII. 

A L A I N , Dame B L A I S E. 

ALAIN. 

No, 21; Air : ( de M. Gaveaux, 

D,io. 

CouRAGE , allons , ma mère ; 
J'admire en vous ces sentimens .... , l 

Plus la paix vous est chère , 
Et plus vos jours seront charmans. 

Dame B L A I S E. 

S01-tviens-toi que ta mère 
A toujours eu ces sentimens ..... 

La paix lui sera chère , 
Autant qu'à toi , dans tous les temps, 

ALI AN. 

Allons chez nou,s att<!ndre 
Ce qu'aura fait mon protecteur ; 

Dame B L A I S E. 

Le voisin doit se rendre 
Aux avis de ce bon Pasteur. 

E l'f s E 111 B L E , en se retirant, 

Qu'un seul vœn nous rassemble 
Pour le bonheur de tout Français ; 

U nissons-•n0us ensemble 
Pour désirer toujours la paix; 

La paix ! 
Pour desirer tou jours la paix , 
La paix, la paix, la paix, la paix . ?. 

Ils s'pmbrassent tendrement, et sortent e:r,, dansant pendant la 
rit91,rnelle-gui e:,.;pire ,fans le lointaÙf, 



't 

S C:E'N E V II I. 

É L I .'3 E , seule dans le jardin de son pcre. 

Elle apporte une sonnette et des journaux. 
MoN père e~tend raison ; il faut crier miracle ; 
Elle imite le ton de son père, et prend un air entre deztX 'l!illS.~ 
cc "Ma fille, m'a-t-il dit, (aime ei j'estime Alain; 
» Et, s'il veut se montrer comme un bon citoyen , 
» A t'unir avec lui je ne mets plus d'obstacle" ..•. 
0w. , mais .. . bon citoyen! . ... savoir ce qu'il êntend 
Par ce nom; tout le ni.onde .auj@urd'hui se le donne .... 
'Eh bien , tant mieux , au fait; je voudrais franchemem 
Que l'on s'açcoutumit à n'en priver personne! - , 
Eh ! mais , lorsque j'y songe ; ..... en honneur, je suis bonne! 
Mon père me chérit; je suis ici chez moi ; 
J'y suis seule de Jemme , et n'y fais point la lei ! 
Oh! j'y veux commander; mon père aura beau dire-; 
Ses amis auront beau faire les orateurs ; 
J"e c~terai mes drnits qui valent bien les leurs, 
Et de mon sexe enfin j'exercerai l'empire .... . 

N°. 22. Air : ( du Cousin-Jacques. •) 

Plus de peur ; allons , Mesdame·s; 
Livrez vous à la gaîté. 
Laissez luire dans vos ames 
Le jour de la liberté. 
Plus de terreurs , ni d'allarmes , 
En tout temps vous_régnerez ..... . 
Les droits fondés sur nos charmes , 
Sont toujours bien assurés. Bl&, 

Second Couplet. 

Point d'orgueil, Messieurs les h.o1t1mes, 
En dépit de tous vos drôi ts , 
Puisqu'enc-or c'est nous qni'Sommes 
Et vos tyrans et vos Rois. 
A l'instant qu'on vient vous rendre 
A 'grand prix la liberté; 
li ne faut pour la reprendre 
Qu' un "clin--d'œil de la beauté. JJi~.-



SCÈNE IX. 

É L I S "E , T H O M A S , ua peu plus ivre 
qu'aupara vant, 

Ils' arréte à la coulisse en criant. 

Quorc'QUE vous me <l'mandez? Oh oh! faut d'la patience; 
Il ësî là, t'nez, vot' blé; maïs, dame; on ['moudra d'maiu ....•. 
J'ons d'aut' chose à penser; v'là l'heure d'ma seance ...... 
.A part , en s'avançant vers sa fille. 
On l'moz,dra d'main! C'est bon ,mais c'estqui' mourront de faim .. 

É L I S E, très-vertement. 

Vous sa;ez donc e.nfin vous condamner vous m~me ; 
Etla réflexion ; secondant mon.clesir, 

Vous avertit que le plaisir 
Marche après le de~oir ..... . Eh! q_uoi? toujours extrême, 
Toujours-<lu pe des mots et de la vanité, 
Iriez vous, sans rclàche , excitan t les orages, 

Du plus paisible des villages • 
Ecarter la tranquillité? 

T H O M A S , buvant un coup. 

Tiens , tiens, tiens ! c't air!. .. et c'ton ! mais je n't'ons jamais vull 
Si revêche ! 

É L I S E. 

C 'es t vrai ; l'espoir m'a retenue; 
J'ai pensé qu'à la fin vous vous sentiriez las 

Des disputes et des débats ; 
~ais ..• ... 

T H O M A S , p,enant la sonne/le. 

(Ah ! ça, faudra ti' qu' j'agitions c'te sonnelle 
Pour te fair' taire ? Il sonne. 

- Eh eh l tu sais ben qu' entre nous, 
J 'somm' ici !'Président ... . . . 

É L I S E , toujours debout. 

Thomas est assis. 

Oui , félicitez-vous 
De présider une guinguette ! 

, Laissez a1;1x ge~s_instruits uTLhonneur fait pour eux, 
Sans profam;r 1c1 tous ces ti trns pompeux. 
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Nfi; 2,f.; Air :• J!- sttffit 9'çd. nfè plr1ÎHn 

Je v·ous le dis , mou père ; 
Pour bien servir l'état, 
Il n'est pas nécessaire 

De s~aisembler a\T ec éclat,.; 
Un viHageois, 
Fidèle aux Joix , . 

.Qui vaque . à son affaire , 
T0ut bonueqient . 
Tout dottcement ; · 

_ Content du sien , 
·Sur-tout homme 'de b ·eu, 
Est plus grand à mes ye-ux, 

Que ceux 
Qüi Îont les valeureux. 

SCÈNE X. 
É L I S E , T H O M.A S , L E c· U R j3:­

L E C Ü R E , arec ;;n air ,riant; 

BoNJOUR , voisin Thomas ... ... 

A p'iirt. 
T J,I O M A S , interdît. 

Aurai-j'ti' la berlue? 

E L I S E , à part. 
Le Cure dans ce lieu l 

LE _CU Il É. 

Ma visite imprévue 
1\1:ouS--1:rou~e-, je le voi, .. ;·, .. 

'r H O M A S , .5'.e /e pant; 

Ah 1 j'<Jjs .... ,. Monsieu' 1'Curd 1 
J" e n'vous attendions guè)'e, à vous-'parler ben vrai .. , . .. 
AMfi~ -
Déb@u che G'te bouteille ... An Cnré. I' faut qu 'i' gniait 2,ix s' maipes 

• Q'vous n'mettez _pus les pieds cheux .nous. • • 
Asa fille, - ~ -· 
Yarse à boireir rnonsieu' ..... . 

LE C UR É, assis à la taule. 

, Mais ! comment voulez-vollâ 
Qu'on vienne ici ? ce Club vous donne tant de peiqes ! .;..J 

:Vous occupe si fort ·! . 
1". 

; 



T H O M. A S, s'asseyant de l'autre cdté de- la taôlè, 

'Pourquoi n'y v'nez vo,rs pas? 
On vous a\lrait ben 1 'çu; j'savons ben, en tout cas, 
Q'tout Ç'l n'est pas d'vot goC,t; j'som' tertous Patriote', 

.l<ü, j'ons tertous l'ru~me esprit; -
Vous passez un p'tit brin pour et' .... :. enfin, suffit . .... . 
I' faut pardonner ça; quand on porte eun' calotte, 
C'est tout simp'e; on n'aim' pas .... dame, j'dis.-,,c'est cl' l'étac;;;i 

L E C U R E , apec douceur, 

.Y eus me jugez trè6-mal , mon ami , je vous jurç; ' 

THOM A S. 

Elite est debout, et pas.e alternativement des deu; çôth, 
• N'aviez vous pas, ou·cre vot' Cure , 

- Par-ci, par-la , queur( p'tit caronicat? 
Queuq' p'tit brimborion d'abbaye? 

Ab, ! clame; on tient à ça .... , 

LE CU RÊ. 

Point du tout ; songez don~ 
Que , si les seuls gngnans chérissaiJ,nt leur patrie , 
Personne ne serait à l'abri du soupçon; 
Les sentimens pourraient-sembler avec raison 

Intéresses de part et d'autre. 
Vous dites c1u'un perdant n 'est pas bon citoyen ; 
Je dis, moi, qu 'un gagnant test par l'ambur du gain.;:;,;· 
Et mon pan-iotisme est au niveau clu vôtre .... 

THOM A S. 
A part. 

Ah! cliant' e ! à sa Ji.lle i' raisonn' ben, <là , ma fil~e; au Cui'é ah . 
ça, mais . .... . 

Vous ne r'grettez donc pas tous ces-p'tits bénefices?.; •; 

ÉLISE. 

Monsieur les possédait pour prix de ses services; 
Mon père ..... 

-L E C U R É , 'Vivement 

Mon enfant, ne no1~s plaigno~iamais, 
Lorsqu'en nous réduisant au simple nec:eS§Îre 
Nous pouvons des humains adoucir la misère ; 
Une honnête existence est un bi-en suffisant ; 
Combien de bra:vei geus , c1ui n'en ont p,u autan9 
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;NS: i4. Air : ( de M. Gaveaux. ) 

Oui, tout le bien que j'ai perdu 
M'en procure un plus magnifique; 
Avec usure il m'est rendu , 
Par la felicité publique ! 
Il ne manquerait à més vœux 
Que de doubler le sacrifice ; 
Si les Français sont tous heureux , 
Ce sera-là mon bénéfice ! /fis-. 

THOM A S. 

Morgue! Monsieu' l 'Curé; ça m'claarme d'vous entendre; 
A sa fille. 

/ 

,Varse encore un p'tit coup. Au Curé. J'som' fâché tant 
seul'ment 

Q'vous pas~iez dans not' Gleub pour un,.., à demi-Poi:,; ça s'fait. 
comprendre ? ...... 

On dit com'ça : tant pis! j' pla;gnons son entit'ment .. ,. 
On vous voit tous les jours aveuc c'te N1adam' Blaise, 

Qu'est un' femme, n'vous en déplaise, 
,Que j'dis qu'un' patriote et pis ell' , ça fait deux ; 7 

On dit qu'ensemble, a qui mieux mieux 
N"ous s'mocquez d 'nous ... . . 

LE CURÉ. 

Eh! non ..•. 

T H O :M: A S, d'un ton suffisant. 

.re--rsais d'bonn' part .... 
Oh! q'sifait;alleen glose-,. 

,_ LE CURÉ. 

Il n'en est rien ; 
EJ'ailleurs sachez, Monsieur, et retenez-le bien, 
Que censurer l 'abus, n'est pas railler la chose. 
Ce n'est pas votre club que l'on critique ici, 
C'est la perte d'un temps précieux pour l'ouvrage , 

Car vous savez , mon bon ami , 
Q ue l'univers dépend des travaux du village ; 
Chaque état dam l'e.mpire a ses bornes , ses drnits 
Aux savarn, des cites'Si vous devez vos loix, 

Eux vous doivent leur susbsistance; 
N'est-ce pas, selon vous , un des plus beaux emploix. 
Que-celui crui vous rend nourricier de la France ? 

F .3 
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l ' H O i\1: A S , encl,antl-. 

Y'la t'un discours capab 'e ! , . . 

E L I S E, à part~ 

II se rend par <légrés. 

T H O M A S , lui présentant la mairt, 

.'Vous et', morgué, Monsieu'; la fin' fleur des Curés .... 

L E C U R È , ad01tcissartt encore "Son ton. ~ 

Et puis ces sentimens opp0sés , ces querelles 
Dont il résulte, après, des haines éternelles ; 
Le villapeois pour qui ce cltrb a des appas 
A l'air .de mépriser celui qui n'en est pas ; 
Quand l'un lait l'orateur, l'autre veut aussi l'~tre; 
On devient plus sensible au <lesir de paraître 
Qu'au solide agrément <le cultiver son champ, 
Bref, chacun plus qu'autrui croit avoir des talens; 
Etoela bl-esse un peu l'égalit.; champêtre; 
Qu'en dites-vous , yoisin ? 

THOMAS. 
J'vous entends; j'vous comprenda; 

:Vous n'v·oulez. donc pas d ' Gleub? 

LE CURÉ, 

J '-en veux tout comme un autre.,,: 

THOMAS ,.!tonné. 

Comment? 
LE CURE, 

M ais j'en veux un .tout différent du YÔtre .. ;,: 
Tenez, venez ch ez moi; pour en établir un - .-
Nous prendrons dès ce soir les avis en commun. 

THOM .A S . 
.,d part. 
Hom ; gnia queut' chos' là d'ssous; pas moins c'est un brave 

homme. 
Haui . 

. Je n'peux pas pour ce soir; v'là not' monel' qui va v'nir ..... 
i\Iais d'main , ça s'ra tout fin tout comme ; 

Du moins pour aujourd'hui faut nous laisser finir .... , 

L E C U R É , se levant. 

Je vous laisse ; à demain .... à part ma doucc11r le raIOène,;;,, ./ 

-------------~ 
.,..,... 
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T II O M • A S , le faisant rassepi'r. 

Quoi? vous partez tout d'suite? allons; enc;re un c:oup, 
Pour le raccommod'ment. ... . , 

L- E CURÉ. 
J'ai déjà bû beaucoup •. ;·. 

THOM A S. 

Pour quat' ou cinq gob'lets, bah ! Çia n 'est pas la peine,m 
Pour un Curé , sur-tout! 

. LE C JJ R È. 
Allons , je le veux bien ; ~,- ~ 

Il faut flatter son goûi:- pour lui clonner le niien ... l - -
THOMAS, à sa.fille. 

'Allons, ma p'tite , allons ; var se .... et bHvons e?-semble •• :. 

È L I S E , (!ersant. 

J"e rîai pas soif ... ;- -
THO MA S. 

Si fait; t'as soif. 

È L I S E. 
Puisqu'il le faut, 

.:f'ai soif .... à part 1u'il est oizare ! 
THOMAS. 

[ Oh! c'n'est pas t'un defaut 
.Que d'boire en société .... c'est l ' vin qui nous rassemble •• •• 

N~. 25. Air : ( de M. Chardiny. 

Tous trois ont leur JJerre à la main et sont tournés 'Vers 
le_ Public. 

,':l' H _O MA S, à part, et à demi-'Voix . 

Ça ,m'rend tout sot, quand j'pense 
A ,out c'qu'i' m'a dit ià. . 

È LI S E êt L E C U R -fl., l'obwvant. 
En Duo: 

Il rèflkhit f il pense 
A cet entretien-là .. 

< , 
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'r H O i\l[ A S , a part~ 

Faut voir comment tout ça finira• .... 

E L I S E et L E C U R É, 

En Duo. 

Je .vois comment cela fiai,a. 

T .H O i\I A S, a part. 

Je n'voulous pu~ d'licence . ... 

E L I S E , à part: 

Pour moi, j'ai bonne espérance; 

E L I S E et L E C U R E , à part , en cln~ 

Le calme renaîtra ..... 

T H O l','.[ A S, d'un air joyeux el. confiant. 

J\ vot' santé, i\Ionsieu' ! touchez-là. 

Le Curé lrÏnque avec lui d'une main , et foi donne l'autre 
a-i,,:,: effusion de camr. 

( Crescendo . ) 
Eri Trio. 

:ELISE et LE CURE, à part. T H O M: A S; 

ielon nos vœux tout réussira; A vot' santé ! i\Ionsieù', tow 
cLez-là. 

Tout :reussira. '3j'ois, I\Ionsieu', touchei:,-Jà. 3j'oi.s. 

L E C U R É , prêtant l'oreille 

Kons 1'0ila bons amis ; au revoir, mou voisin ; 
J entends chez moi du monde arriver; à demain; 
Jl entre six Paysans citez le C,~!'é. 

'I' H O M A S , se Vwe et reconduit le C,,,-é. 

Oh ! j'vous r'conduis jusqu'à ma porte, 

E L I S E , bas az~ Curé. 

Si TOUS voyez Alain-.... _ 

T H O' 1\1 A S , se retournant; 

Queuq' 11:L dis-là tout b-a&? 
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L E C U R É , bas, à Eli.se . 

.Te ~s pron'lers de faive ensorte 
~u'..à combler vos desirs il ne tardera pas. 

Ils sorteizt tons ZroÎ,,'\., 

,SCÈNE XI. 

LEs srx: P .kY S A~S ~ dcins le jardin clu Curé,,; 
avec -le& _outils du labo:trage. 

N° . .26. " Air : ( Rendez -, rende:; là culotte - azi -curé. ) 
Le premier ·p A Y S A N. 

MoRGuÈ, c'est avec étonn'ment 
Que j'v-,nons icT nÛÜs rendre. 

- Le second P A Y S À N. 
Not' bon pasteur , il a sûr'ment 

Queut' chose à nous a..er.renclre. 
T O U S L E 5 5 I X , se rcgarcTânî a·vec smpràe..c 
Un Gleub f un Gleub an jardin du Curé! .. . 

Faut l'rnir ed'mes deux YllJlX_1Jo~r en et' assure. 

f Secon,l Co uplet. 

Le -:premier P A Y S A -
C'est en r'venant à'faucber-nut' pré 

Q'j'en ons r'çu lapouvillle ; 
Il montre sg,Jaulx. 

Et cheux-nous je n'som' pas rentré , 
Pour v'nir où l'on m'appelle! 

.T o u s L F. s s r x, en parties. 

·SCÈNE XII. 

L E s s I X p A y s A N s , L E C u RÉ. 
Ils le saluent tous les six aµec empressement. 

LE CURÉ. 

Boxsofu , nïè's chers amis .... sur ces bancs prenez pfacë; -
Ils s'asseoient tous fÏX ; trois d'un ctJte, trois de l'auire; Ï& 

Curé sur le banc du milie11:,; comme ri llll èatéçnisme. 

Vous connaisez le club que le voisin Thomas 
.'l'ient chez lui tous- les soirs .. " 



Le premier P A Y S A N , brusquement. 

Quant à moi, j'n'en suis pas, 

Le second P A Y S A N; 

Ni moi non plus; 

L E S Q U A T R E A tT T R .Il.. S, 

C Ni moi 

Le premier P .A Y S A N ,. en colère. 

J'aimerions mieux .... 

L E C U R É, l'interrompant. 

_Prenez , mes chers enfans , un ton plus modéré ; 
Point d'aigreur ! 

~De gracp. 

T o u s L B s s I x , se 'levant et saluant,; 

Oui, Monsieu' !'Curé. 

LE CURÉ. 

Ils remettent ensuite leur cl,apcau. 
Souvent par un faux zèle on peut être égaré.­
Thomas est un brave homme .... 

Le premier P A Y S A N.' 

Ah! je u 'dis pas l'contr~_re;, 
Montrant son poing. 

Pas moins , si je !'trouvais queuq' part .. .. 
Dans l'p'tit boîs par-là bas ... un dimanche ... à l'écart! .. : 

T o u s L n s A u T R n s , montrant aussi leur poinc-~ 
'-

.Morguenne? i' me l' paîrait , ... 

LE CURÉ. 

N'est-il pas votre frère? 
Un homme comme vous? ainsi point de colère. 

Soyons doux .... 

T o u s L E s s I x , se lcµant rmcorc et 1aluan(', 

Oui, Monsieu' l'Curé. 

Le premier P A Y S A N. 

:Mais' c'est q'son Gleub, à lui, n'sart à rien qu'à mal faire; 
On s 'dispute; 011 a'en veut; tout l'mon~'vit séparé .... 
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LE CU R Ë. 

Et c'est précisément pour chasser la discorde 
Que je vous ai mandés .... 

Le premier P A Y S A. N. 

Vous touchez là-z-eun' cord.i 
Ben scabreuse ..•. 

L '.E CU RÉ . 

.Eh! pourquoi? tout va hien ju~qu'ici ; 
J'ai consulté Thomas; son cœur est radouci ... :. 
Mon projet est enfin d'av oir un club aussi .. .. 

Le premier P A. Y S A N. 

Ça s;;·a ben pis , ma foi ! 

LE CU Pt É. 

lei on commence à entrer chez Thomas. 
Point du tout; mais ... silence ... 

Voilà, je orn,s, elu'i rlu voiBin qui commence.-. 
Afin de bien juger d4 fruit de mes le ons, 
Pendant queh1□es instans , sans rien dire, écoutons. 

SCENE XIII. 
LEs AcTEuRS"-PRÉeÉDE-NS; dans le jardin du Curé-,. 

tous debout, écoutant ep, silence; THOMAS, 
entrant dans son jardin 1 à la téte d'une foule 
de Paysans, hommes, femmes et enfans. 

N°. 27. Air : D'une ronde Laonnoise. 

Le premier PA YS A N et une VIEILLE , à l'oreilli 
_ ù ~il>lnas , tou~ t:n marchant. 

J'vous l'repétoos, l\Ionsieu' Thomas; 
C'est l'bruit qui court dans 1 \·illilge, 
G

1

ni~ ;-un ,a~t' <?Ltf; m. is-i' n'faut pas 
Q su 1 11ot ,l a,t l avau1ai;e ..... . 
T H O M A S, gravement, 1uoique lrébuclutnt.: 
Asseyons-nous et discourons ; 

Examinons 
Queu' parti n;rns prendrons. 

·r O US LES p A. Y SAD S , s'asse.J'ant autour de. la taMe • 
.Asseyons nous et, etc. 

G 
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Le premier P A Y S A N , se levant èt dtant son cltapeo;rc.J 

Second couplet. 

Copcitoyens, j'vous denon~ons 
L'Cure comme aristocrate ; 
Et j'dis com' ga q'Ja□ s nos cantons, 

Fau 'tout 1 mond' soit démocrate. ' 

T H O M A S , son bonnet blanc à la main, et deboz.t-., 

]\<foi, j'dis com'ça q'gnia trop long-temps 
Q,,'on s'accoutume à dénoncer les gens. 

T o u s L E s P A Y s AN s , se regardant ar,,ec snrpriro, 

..-- Thomas se ras:;eoi"t. 
D'une voi!x interdite;· 

l' dit com'ça q'gnia, etc. 

Troisicmc couplet. 

L A V .I E I L L E, se levant à son t01TT'j 

Et mo'i , 1\Iessieux , sous vot' respect 
Je vous d'mandons la parole ; 
J'fais la motion q'tout hom' suspect 
Vienne d'forceà vot' ecole.... • 

T H O M A S , son bonnet à la main , et debont, 

Et moi , iYiessieux , j'f.ais la motion 
De n'chagriner parsonn' su' l'opignion,' 

T O U S L E S p A Y S A N S , stupéfaits; 

Quoi ? l'per' T h om as fait, etc. 

L E C U R É, bas, à ses six Paysans. 

l)ejà, -vous l'ente.mlez, on devient plus humain .. . , 

Le premier P A Y S A N, à 'J;'lwmas. 

,Vous et' donc ben changé? 

# T H O l'vI A S , en riant. 

J'ons donné dans l'extrême; 
1\I'est avis qu'il est temps d'faire un r'tour sur soi-même; 

J'voulons mettre d'l'eat1 dans mon vin; 
Yaut mieux tard que jamais .. ~ 



S CÈNE XI Y,. 

LEs ACTEURS PRÉcÉDENS ; N A N NE TT ;E , 'en 

Vielleuse; NI GAU D I NET, en Marchand 
de ChaJzsons. • 

On entend dans le lo "ntain un air de ?Jielle, c'est-a-dire , le 
refrain de l'air qui suit. 

T H M O A S , étonné. 

Quo1Q' c'est que c'te musique? 

L A V I E I L L E , étonnée. 

C'est cheux Monsieu' l'Curé ! .. 

N A N N E T T E , au Curé. 

Voulez-vous un p'tit air? 

Y ofontiers, 
L E C U R E , gàtmenc: 

Le premier P A Y S A N , de cl,ez Thomas. 

Écoutons. .. Le club cln ?Joisin a les yeux en l'air; 

NAN NETTE. 

Vous ne l'pairez pas cher, 

LE CURE. 

1: importe ; la gaîté vaut bien la politique. 

N A N N E T T E , imùant le langage des cl,arlalaM 

Mon bomme et moi, du d'puis deux ans 
J'allons comm'ça daus les villages ; 
Et par de jolis p'tits pass'temps 
J'égayons tous les parsonnagcs. 

N I G A U D I N E T ; ar•ec cmpl,are. 

Ail' dit vrai! . .. 
NAN NETTE. 

Gnia sur-tout les clubs que j'amusom.-, 
En le 1x débitant des chansons.... • 
:i'/Iais .... des chansons .... qu'ont été faites 
Par des docteux et des prophètes ... , 

N I G A U D I N E T. 
Al' dit vrai ! 

/ 
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Qui 

Al' 

voit 

C 5z) 
Ia E CU R Ji: , 

Je v~us crois .... 

NAN NETTE. 

la lune 
Et j'ons-là 

en plein micli. 
mon 

NI G AUD IN E 'î, , 
clit vrai ! 

marii 

L A V I E I L L E , de clz~ Tlwmas. 

Sérieusçment. 
Ça n'est pas pour rire ... . 

LE CURÉ. 
De quelques-uns de .vos secrets • 
Ne pourriez-vl:ltts pas nous- i,rstruire l' 

NAN NETTE. 
-:Volontiers. 

LE CURÉ. 

Chantez-nous d'-e.bord quelques couplets. 

N A N N E- T- T E. 

N°; 28. Air Gomm sur la,. ?Jielle. 

EUe prélude par le refrain, et 1\7igaudùzet , monté sur un 
l,anc , prélude aussi apec le 'Violon. 

D e la gaîté nous chérissons l 'emeire; 
D'un cœur hounète elle est le vrai soutien. 

- Tout bon Français qui sait chanter et rire, 
N e pense poin t à cabal er pour . .... : 

Fortement et en jouant de la vielle. 
Tirel ire li, tan tan .. ... 3 fois . 
Et ,ous m 'enrenclez bien. 

Elle jo ,e avec ,Yigaudi.net le ff'jmin,.pou r;.oumelle , ai•ec 
des contorsions analogues. 

Set:ond couplet. 

Qu'un noir penseur mûrisse au fonds de l'ame 
Un grand projet qui ne le mène à rien ; 
:i'ttoi , j'aime à rire, et celui qui me blâme, 
.À mots com·erts , je dis que je m'en ..... 

T e v S D ll u X , CU pa!_-Ûe. • 
Tirelireli , etc ..... 



Troisième couplëc. 

'Qu'e11- deux Partis la France se divise; 
Pour les unir il es~ un bon moven. 
'.Rire et chanter, que ce soit leu·~ devise 
.Quant ·aux boudeurs, laissons t0us ces gens .••• 
• Tirelircli, etc. 

L A V I E I L L E , d,, club de Thomas. 

Diante ! i' m' parait qu'on s'nmus' p trr -1à bas .• .• 
Ça m'd-onne e?vi' cl'danser ; ça m'rappel' mon jeune Age .... 

Une peti.te F I L L E , à la vieille. 

Et moi, donc, ma mer'-grand' ! est c'que je n'dans'rai pas? 

"'" Le premier P .A Y S A N , du club du Curé. 

'A Nigaudinet. 

Et c'te lorgnett' que v 'là? pour queul usage ? 

- - NIGAUD IN ET, du ton d'un opérateur. 

'Avec c't instrument-là j' lisons dans l 'firmament, 
Et j'découvrons d ' ben loin qu' est c'que d 'viendra la France .• , 

Les six P A Y S A N S , du Curé. 

Ah! voyons , dit'nous ça .... 

N I G A U D I N E T. 

Douc'ment, Messieux, douc'ment ... 
Diab' ! ça fait un' rud' prévoyance! 

A Nanneue . 
Toi, pendant que j'chant'rai, tu disiribueras ça ; 
j\lessieux, j'les ,·ends gratis à tout !'monel' qu'en " u<lr:a ...• 

Il donTte à l\ aTtnetle les petits cahiers: </IIÎ sont dans sie 
gibcûère. 
L' premier qui saura l'air, arnc moi l 'répét 'ra .... 

Le prem ier P A Y S A ~ - , de chc;:.. Thomas. 

Ah! dam' ; c'est pour tout d'bon ; la desti ne' d 'la France! 

LA VIE! L LE . 

.Qui s'vend gratis, encore .. !. 

T ous les P A Y S A N S du club de T l,omas. 

Ah ! voyons ça .... 
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îi-s ar,mcent la taMe contre le nurr; et jeunes; /Jieux , s 

• ,z,sculant l'un l'aulre, montent s1tr la table: les plus petits 
gr,ùulent sur les plus grands , et ils rcg'irdent par-dessus; 

le mur dans le jardin du Curé ..... 

, T H O M A S , reslant seul assis à un bout de la table... 

:Eh ben? me v'là tout seul au milieu d'ma séance! . . .. 
N'vous appuyez pas trop su' c'te muraille, au moins .... 

Il boit. 

Aile est du temps passé; mo-i, je n'prrds pas la tête .. . .; 

N A N N E T T E, d'un ton pr;,phdtique. 

:Ecoutez beù tretous ; j 'vous pernons _poa r témoins 
Q'Monsieu' moe Lom' n'est pas •t· un' bête. 

NI GA U D I N E T, monté mr le banc apec Na,m~ 

Ar' dit vrai! ... . 

Auânt cl,a'111e co11plrt, il lorgne le firmament; et les- Paysâii.s 
sr,ivent des re1tx toutes ses conlorsions Plusieurs d'entr'eux 
rrew1,cut des petùs cahiers que Nannelte distribue; ceux d,. 
, au& d1i mur tendent la main pour en apoir aussi. 

0 • 29. Air conn1t par les Chamcurs des nres. 

1l prélude aPcc son -violon. 
Séche tes I armes ; 
Et plu~ d'allarmes, 
Peuple Français! 

, 11 répète seul apec son -violon. 

Idem, etc> 

Le ciel m'éclaire; 
Par lui j'espère 
En tes succès, 

'Jl parle. 
Ici, Î\Iessi'eux, vo,c, ... .. , corn quoi gnia t'u; moven 
D'rn11l11er l'bonheur en France , et d'~banget l'mal en bien! 

Second couplet. 

Dans cet Empire, 
Si l'on aspire 
Au bien commun; 

Tout le penple dpete mr les petit; cahiers , et 1V,ga11dinc, 
çrir so;z 1)Z0fon. -

.. 



Iilem, etcJ 

Il parle. 

Qu'on soit tous frèrei., 
Partis ëonttaires , 
N'en formez qu'un. 

A présent , lVIessieux, ,01c1 comme 
L'bon Dieu veut qu'on soit honnête homme. 

'Idem , etc;-

'A part. 

Troisicme couplet. 

Plus de licence ; 
Fureur , vengeance 
Ne mène à rien. 

Tout par justice, 
Rien par caprice, 
.Y oila le bien. 

Eh ben; j'dis ,-je n'm' e": trr' pas mal. 
Haut. 

Q11ant a c'qui reganle c'village, 
J 'vous prédisons tout plein d'dommage, 

Tant q'parmi v01.1s gniaura du baccbanal. 
'Et, jusqu'a c'que tout l'mond' vive en paix com' des U'<)J' , 
.Gniaura des mauvais vents .....• 

Tou T L.E l\I o ND E, consterné. 

Des mauvais vents! mon Dieil>.. 

N I -G A U D I N E T et N A N N E T T E. 

'j.J l'octave l'nn cle l'autre, 

Ah ! mon Dieu , oui ! 

N I G A U D I '.N E T. -

t des inondations ...... 
Des gr~les ; des tonnère --,: 

T o u T L E M o N D E , consterné. 

Ah! diant' ! _voyez un peu! 
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N I G A U D I N E T et N Â N N E T T E , 

Ah ! mon Dieu, oui! 

T H O M A S, b,want, et toujoILrs assis.­

C'est pas t'un jeu! ...... 

No. 3o. Air : La la, lw lio ho, !,a 1,a ha l,a. 

Le premier P A Y S A N cle che;:; Thomas , doucement: 

Mais ...... semble à voir que c'garçon-là 
N'nous promet rien qui vaille ...... 

L A V I ]!; I L L E , trébLLchant. 

:Mais ...... j'crais q 'nous n'snm' pas ben cem' ça· 
Et j'crains pour c' te mnraille ...... 

Gar' , ga r ', gar' , gar ; v'là qu'al s'en va! 
lei la m uraille commence à pcnc]1er.:... _ 

L e premier P Â. Y S A N. 

Qu'est-c' qu'aurait cru c't accident-là? 
La mLLraille s'ecroule .•.... 

Tou les E A s N s,. 
La la ! 

Ob ! oh oh ah ! ah ! ah! ab ...... 

T H O i'I-I A S , sans bouge,·. 

Eh ! oen, t'uez, moi ; (ons eredit ça . 

La pl11part des Paysans restent sur la table et s'élo;.gnent 
du mur, ,;uelq rteS- ll liS sautent itvèc li!' rfl,rr, -comme s'il:; 
101tibaient par !e1tr propre poids; bient6t tout le r•ste fran. 
ch:t l' chcei11te et l 'on voit t' nn as.sis , l 'autre à gerio ux ,· ccL~,i..,_ 
,:i se' tenant la j am be, celu f- la_se J rottant la tête, et,;. 

LE CU R. E. 
Personne n'est blesse ~ 

L A V I E I L L E , fi.rJsant la révérence,: 

N on n ou ; tan au cont1 ai re ; 
Monsieu' l 'Cu, é ! 

Le premier P A Y S A N cle chez Thomd-. 

l\Ioi , je m'sis tant seul'ment 
.Apostropb~ l'meJ:1ton ; ,;a n's'ra :rien, ... 

LE cun~. 



Je l'espère ... -
toin àe nie chagriner de cet événement , 
l'en rends graees a1.1 ciel! ... Thomas , vivons ensemble, 

·Ce mur nous séparait .... le hasard l'a d~1ruit; 
Ca petit malheur , ce me semble , 
De nos vrais devoirs nous instruit. 

Pour ban.gir de ces lieux à j.amais la..discorde ; 
Que ce jardin soi t en commun; 

Et si votre frojet a,·ec 1e mien s'accorde; 
Nos menages n'en feront C[u'un. 

T rt O r.I A S , tendant la main an Curé. 

l\'Iorguen', r.Ionsieu' !'Curé; je l'voulo~s d'tcut' mon atne2 
Touchez-là,·--

L E O U R È , aux PaJ,sans. 

Mes amis; il s'en faut que je blâme 
L'usage de ces clubs introduits parmi rnus.; 
Je sais qu'en _s'asse1nbiant on s'i □struit, on s"éclaire; 
Qu'on peut même par-là serrer ces nœuds si doux 
Par qui tout homme apprend a respecter son frère; .. ; 
Mais mon cœur fait le cœu que vous en soyez tous , 
Qu'il n'existe-entre vous ni rang, ni préférence; 

Qu'on y rnuë à l'humanité 
Le respect le plus tendre ; aux loix, l'obeissance; 
Que par des jeux permis\ au sein de la gaîté , 
Des fatigues du jour sans g<\ne on s'y délasse; 
Que toajouri daJJs son cœur on y garc!_e une place 

Pour la douce fraternité .. ... 
Qu'enfin, pour couronner l'ouvrage , 

O n n'en sorte jamais san_s s'aimer davantage, 
Ea:!:lez ; un pareii club ,nus convient-i l_à tous.? 

THOM A S. 

Moi , ÎY tope. 

Le premier P A Y S A N , dn club cie 1 /,6ma {. 

Et pis moi .... 

Le premier P A Y S A N , du club dµ Curé, 

C'est dît. 

LA V l E IL L E. 

EmbrassoJ1s,nous • .-.. 
ii:n. s'embrass11, 

H 
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S C È N E X Y et dernière. 

LEs AcTEuRs PRÉcÉDENS , Dame BLAISE, ALAI~ ,'. 
tenant ELISE par la main. 

Dame B L A l S E, s'arrtfte interdite. 

N°. 31. Air : L'amitié 'Vive et pure, 

Ici chacun s'embrasse. 
Quel est donc ce changement? 

M:i. foi , cela me passe .... 

L E C U R E , à Dame Blais~, 

Cela s'explique aisément; 
Vous ~vez qu'a l1ri'"empète 
Succède enfin le beau temps .... 
Nous faisons ici la fête } B" zs. 
l,a fête des bonnes gens. 

l 

On répète le refrain. 

T H O M A S , à Dame Blaise .. 

, Second Couplet . 

.Allons, ma p'tit' voisine; 
Plus de dispute entre nous .... 

Dame B L A I S E , lui donnant la maim 

La haine nous chagrine ; 
S'accorder est bien plus doux ! ... , 

.A LA IN avec ELISE, les pressant des deux çiJ-am 

Pour que l'œuvœ soit complette, 
Vous unirez vos enfan ? 

T H O l\1 A S et Dame B A I S E , les reg(J!dan) 
tendrement et leur joigiza,;t les mains, 

Votre hymen sera la fête 
La fète des bon11es-gens. 

T O U S L B M O r; D E , gaîmeTUI 

Notre l 
Votre 
Lwu-r 

Hymen. ,era , ete. 



i 5!] ) 
I, E- CU RÊ.-

:A.ilons, pour bien ~e heureuse journée,, 
Il faut que par la dans_e clÎè soit couronnée. 
Nigaudinet, Nannette .... 
l!!if:!:udinet et lVannette s' arançent. 

D_axp.e B L A I S :E. 
Ils étaient deguisé6 .. ;. 

T H O M A S , les reconnaissant, 

j:î,ens ! qu'e_st c'qu'au!_:ait cru ça? 

LE CURÉ. 
J 

Pardonnez cette ruse; ; •• 

T ... I:l O MA S. 
' 

Tout c'qui ramen' -la paix, n'a pas besoin d'excuse. 

NIGAUD IN ET, 6taatsapermque. 
' Nous v'là decharlatanisés ! 

Savez-vous quelque ronde?.:. 

TH 0- MA- S. 

Eh ben, moi; j'en sais ,une .... 

N I G- A U D I N E T. 

C'est bon; moi, j'frai !'arches' ... 

L E C U R E , gaîment; 

Allons ; et sans rancune-. 

'On fonne plusieurs ro_nrl,r. 
Nigaudinet et Nannette montent sur un banc pour accom-

pagner. -

R Q'N DE. 

N;: 32. Air : ( du Cousin Jacques. ) 

T H O MA S ( M. J u L r ET,) 

Daus 1~ paix et l'innocence 
Lison gardait, à vingt ans , 
Cette parfaite ignorance 
Qt c n 'ont plus tous nos enfans. 

ll .e.. 

/ 



Fort. 

( Go ) 
ETie vit trOIS fois Lean::Ir-e ; 
Trojs fois elk soupira ..... , 

Mamaii voulut la reprendre .... ,1· 

Doux, en prenant la ~,;oix de fille. 
" Eh! ma mère! es~-c• r1ne j'sais ça? 

Tou 1r Li;; Mol'.'< n E répéte ,m dansant et contrefaisant auss5 
la 'Voix de fille. • 

" Eh : ma mère! esr-c' que j'sais ça? Bis. 
A chaque 1,ifrain , Thomas danse dt fait des ntÏlf~s..a,,i,c. • 

D.ame /3tai.e. 

, 

-Second couplet. 

Son amant lui fit remettre 
Un tendre et joli oillet. 
Lison lut, relut sa lettre , 
Y répondit en secret . . .. . . 

_ ~Iama11 toujoùrs ü ,Ilexible, 
La surprit at s'emporta ..... . 
,, "Mais, ma fille ! c'est ho rrible ! 
» I\Iais , ma mère J est-ce que j'sais ça ? 

TouT LE MONDE, 

» ~fais, m 1r. est- que j'sais ça? 

Troisième couplet. 

TH O }I .A S. 

-n -beau soir Lèandre arriye ; 
Lise é:ait s.eu1e au logis ; 
La pau.rette en ,ain s'esqnfre , -
'e souvenan vdes avis .... 

J I rattrape et pu is l'embrasse; ... • 
:\Iaman tout-à-coup rentra ! . .. . 
" Oh ! ma fill;; ! quelle au-dace ! --
- » Eh! ma mère! est c'que j'sais ça,? 

T o u T L E M o x D E , en dansant. 

~-

!Jis:.. 

- » Eh ! ma· mère! est-c que j'sais ça? l)ÎS,. 

Quatrième couplet. (1 ) 

THO i\I A S.. 

:Pour une autrefois Léandre 
L11i propose un rendez- pous. 

( 1) On ne c4~te au The~u·" que !es trois p,emfer couplet 

, 

1: 
; 

~ 

< 
.. . ..... 



, 

( 61 ) 
.EIIc crut devoir s'y rendre , 
Craignant un peu son c.ourrdur. 
Il la tro11va ;i novice 
Que le dépit s'en mèla .... 
« Ah! ma Lison ! qnel supplice! 
- ,, Ah! Léandre ! es-t-c'que )'sais ça?» 

Cinquième couplet. 

'Apl'ès _sj_x fois six semaines , 
Lise eprouva certain mal; 
Ell0 sent bien qu'à ses peines 
Rieu ne fot encore égal. 
Qaand rnam,1n vit sa détresse , 
Pleurante , ellr. s'écria : 
« Ah I mon Dieu! quelle faiblesse! 
••• " i\-Ia mère! est-c'que j'savais ça?" 

T H O M A S , après la ronde. 

YTa c'qui s'appell' chanter! alle est drôle, c'tell'-là?, •· 
Pas vrai ? 

LE CURE. 

Fort bien; brm•o , paf!a. 

JT A U D E r I L L E de la fi,t. 

a 0 • 55. Air nouyeaa ( du Cousin-Jacques. ) 

LE CGR .È (f>L VÂLLIÈRE.) 

Plus de débats et plus cl'alla1mes; 
ue notre bonheur soit commun. 

de cette nmde , quoiqu'à la rigueur on pùt chanter le , Î11• 

c;uièmc , qui n'est pas plus fort que le couplet des deux 
SaVO.J'.ffl'ds 

« A van la fin ·de l'année 
" Il sun·int un accident , .. .. » 

cela supplérait au bis du public, qui redemande soment la 
ronde en entier. Quant au 'Jliatrit,nc couplet, quoiqu'ils it lo 
plus saillant et qu'il ait été in,érè ca,-ec les autres dans 
l'Almanac/i des J1lu.re.r ile Iï!)O, il erait déplacé sur la :ècène. 



( fu ' 
?,.T1 ! que la France aura de cha!'mes ; 
Quand tous les coours n'en feront qu'un! 
P our la haine et pour lrr ven geance 
Des citoyens ne sont pas faits ; 
Pour rétabl ir l'inteHigence 
:!:mbrassons-noNs , faisons la paix ! Bis. 

On répète k refrain en chœur a ëlüque coupler, et pianissi11z~; 

ELISE. Madame L :& s A G Il. ) 

Second couplet. 

R1mdons nos cœurs à la nature; 
Concitoyens, soyons unis ! 
Est-il félicité plus pure 
Que celle d'un peuple d'amis? 
L'étranger , dit-on, nous menace; 
lt perdra l'espoir du sncces 
Quand les Français -de bonne grace 
~•embrasseront, feront la paix! 

A L A I N ( M. G A V E A u X, ) 

Ttoisième couplet. 

Vivons désormais tous en frères ; 
N'a!Iligeons plus notre- bon lloiJ 
Sous les yeux du 'mmlïeur d!!!"pèrQS , 
Obéissons tous à la loi ... ., 
De bon cœur comme il va sourire ! 
Quand il verra tous les Français 
En vrais amis, entr'eux se dire: 
« Embrassons-nous, fa son la paix ! " 

~-~ 

JJ,s. 

N I G A u D I N E T ( M. L E s A G E, ) 

Demisr couplet. 

C'est mal-aisé d'plaire à tout J'monde ; 
Gnia ben long-temps q'l'auteur sait ça. 
1'1essieux , conv'nez tous à la ronde 
Q'gnia rien que d'n-ai dans c'te pièc'-là. 
:Mais si son espérance est vainc 
Quant à l'esprit qui fait l'succè~ ; 
}>our qu'i' n'ait pas perdu sa peine 
Embraisez-vous , faites la paix.! Pi~ 

FIN~ 






